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ukrainien au XIX• siecle 

La fin de rautonomie ukrainienne en RUI!Jie. Lei payl 
de /'Ukraine occidentale passent sous Ia domination 
de Vienne. L':S:mHde de Kolljarevskij. Napoleon et 
l'rTkraine. L'enor economique de. fUkraine. Un nou­
veau centre d'ukrainisme : Poltava. La ma~onnerie 
en Ukraine. L'opposition an"Urulle. Le1 Ddcabri•l-el. 
Les idde1 de fdddration slave. 

En 1796, une ancienne princesse allemande d'Anhalt­
Zerbet. devenue, par Ja grAce de Dieu, ou plut6t par 
l'aslll88inat de son mari Pierre III, impCratrice de toutes 
les Russies sous le nom de Catherine II, mourait aprCs 
34 ans de ri!gn~. Un Fran~ais etabli en Russie, Masson, 
dont les Memoirea virent le jour en 1800. ecrivait alors 
c que son Empire immense eta it en pleura» (1). Cette 
phrase, banale daias sa servilite, ne correspondait guere 
l la v~rit~ historique. Les t~moignages contemporains 
sur l'avenement de Paul I• nous apprennent au con­
traire que l'aristocratie russe aspirait depuis longtemps 
a un nouvel ordre de chases. Quant au peuple. il avail 
vu, au cours du XVIII• siecle, sept changements de re­
gime s'accompllr par l'assassinat ou le coup d'~tat. et, 
~on Ia forte expression d~ chroniqueurs, il etait de­
aormais sans voix. Cependant, parmi toutes les ~ations 
agregeea 8 l'immense Empire,· il en etait une, l'ukrai­
nienne. qui ne cherchait paS a dissimuler sa profonde 
satisfaction~ 

(I) M•molre• secrets 1ur Ia Rusle. Paris, 3 vol. 1•. 
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L'Okraine, un siecle et demi ~tuparavant, avait eu Ia 
naivete de vouloir s'unir, en qualite de peutJle libre, i. 
Ia naissante Moscovie. Pierre [or n'avait pas tarde A lui 
faire comprendre toute l'tHendue de son erreur. Quant a 

~:~~~:~==~~ ~:s s·~~!ie:si~~:te~0md~e r!:C:;lo!~o:~ 
l'Ukraine. garahtie cependant si solennellemenl, en 1654, 
}Jar le traite de Perejaslav. 

Tout, en Ukraine. deplaisail a Calherine. Le servage 
n'avait pu y f:tre completement etabli. Les paysans 
avaient encore Ia faculle 'de passer des terres d'un sei­
gneur a celles d'un autre, qu'ils ava,ient depuis long­
temp& perdue en Rossie. Les imp6ts des tsars n'avaient 
pas encore ete introduits dans cette riche terre 
d'Ukraine, toujours soustraite 8. l'avidite du fisc de Fe­
tersbourg. Mais ce que Catherine reprochait surtout aUK 
descendants des anciens Cosaquea, c'etait, si nous en 
crayons son instruction a Rumjancev, general gouver­
neur de l'Ukraine:, c la haine intE:rieure qu'ils ant pour 
Ia Russie :t, 

Peu i. peu les libertes de l'Ukraine disparurent. Son 
demier hetman, Kiril Rozumovakij, fut contraint d'abdi­
quer, bien qu'il n'e1lt jamais ett!l qu'uu jouet docile entre 
Les mains des Moecovites. Ne devait-il pas sa dignit~ i. 
IOD fr~re, d'abord amant, puis epoux de Ia tsarine Eli­
sabeth ? Son titre seul etait dangereux. 11 fallait que 
c l'4!poque et le nom m6me des hetman disparussent :t, 

On rempla~ cette charge par un conseil compose de 
quatre Ukrainiens et de quatre Russes, soua Ia priai­
dence de Rumjancev, investi de Ia confiance de Cathe­
rine, qui lui avail prescrit de russifler !'Ukraine. Ce 
projet ne lut pas accueilli sans protestations. 

On sail qu'au debut de SOD rf:gne, adroite a soigner 
aa dclame en Europe, amie de Voltaire et de Diderot. 
Catherine passait pour liberale et avait convoque, en 
1767, une comtnission qui devait ~laborer un nouveau 
Code. Or, ma!gre l'adressP. de Rumjancev, qui s"enten­
dait cependant a faire c de boones elections :t, malgre 
Ia censure, lea cahiers de dolea11ces des deleguea ukrai-
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niens, - noblesse, Cosaques. bourgeoisie, clerge, - re- . 
clamaient unanimemenl de PCiersbourg reJection d'un 
belman et le retablissement des c articles • de Bogdii.D 
Khmelnickij, c'est-8.-dire une charte constitutionnelle. 
La commission de Petersbourg se dispersa sans bruit 
et, en 1775, Catherine aneantit Ia Si~ des Zaporopea. 
asylum et radix plebis ukrainienBill. 

Malgre Ia disparition progressive en Ukraine dee 
idees democratiques sap6es par Ia noblesse, dont l'in­
lh~t Ctait d'asservir les paysans, Ia SiC des Zaporogues 
avail maintenu immuables ses traditioOs &eculaires. 
Elle portait ombrage au despotisme tsarien, qui CODii­

di!rait cette c Republique des cataractes du D nepr » 
comme un foyer d'opposition sociale et nationale. Le 
c territOire des libertes c01aques .-, conqne Je dbtom­
mait Ia terminologie officielle. s\~tendant sur les opu­
lentes provinces actuelles d'Ekaterinoslav et de Kber­
son, tentait Ia cupidiM des favoria de rimpb-atrice. 

Le 5 juin 1775, Ia Sit, traitreueemeut aseaillie, fut 
enlevee par surprise et- rasee. Le decret de Catherine 
portait que c le nom mAine des Cosaques Zaporogue~ 
flit am!anti. • La Gazelle de France du 18 ao(U relatait 
cet evenement en ces terRies : c On mande de Rossie, 
1\ Ia date du 3 juillet, que I' Association des Zaporoguea 

! a ete aneantie et qu'on s'est empare de leur caisse pu· 
bllque ... II s'agit de cette nation dont le pays etait de­
venu le refuge des mCconlents •· Les terres des Co­
saquee. distribuees aux grands seigneurs russes. res­
terenl en leur possession jusqu'B. Ia revolution de 1917 . 

. Les principaux chefs des Zaporogues furent deportCs. 
Leur koiovy <general en cheO, Kalnyievskij, passa 
trente ans dans une casemate du triste couvent de So­
lovki sur les bords de Ia mer Blanche. Les Cosaques 
khappes au massacr.e se Rfugierent en Turquie, oU ils 
fonderent une nouvelle SiC. ' 

Un oukase de 1780 supprima rancienne division de 
l'Ukraine en regiments et y introduisit le systeme des 
gouvemements russes. Le pays perdit egalement SOD 
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Tribunal general, et trois ans plus lard, en 178.1. le ser­
vage fut etabli comme en Moscovie. Les unites mili­
taires coaaques disparurent, })Uis ce· fut le tour. en 1786., 
de l'independance du clerge. L'autonomie de l'Ukraine 
avail vecu. 

']'. Catherine II resolut alors de briser l'unite morale de 
Ia nation cosaque, et elle y panint en opposant l'une a 
l'aulre sea classes sociales. La noblesse cosaque obtint 
les m~mes privileges que Ia noblesse rJ.Jsse, on lui fit 
present de serfs, et elle se dCtacha doucemenl du mou­
vement ukrainien, pla~ant ses iniCrets de casle au­
dessus de son devoir national. Certains nobles. il eat 
vrai, resterent encore quelque teJHps fidelea a l'ideal de 
Mazeppa, m:ais bien peu eur.-nt le courage de resister 
a Ia seduction de Petersbourg. Ce fait eut des conse­
quences tres imporlanles sur le d~veloppement futur 
du mouvement national ukrainicn. Si, au XVII• et au 
XVIH• siecles, il est dirige pat· l'aristocratie et une par­
tie du haut clerge, au XIX• les milieux dflmucratiques 
de Ia petite et moyennc bourgeoisie, l'inlellifll!ncija, se 
subslituent aux ancien!l chefs defaillants enli&es d11111-
leur egoisme de classc. 

Par une amere ironie du sort, ce ftgne de Catherine. 
ai terrible pour I'Ukraine, etail appele i1 realiser une 
des aspirations sCculairea de son peuple, son unite ethno­
graphique. Mais ce n'etait que pour rassembler tous Jes 
elements ukrainiens dans une prison commune, doni 
le geOlier mosco:vite gardait IP.H clefs. 

On sail que 1"{7J(raine s'etail soulevee contre Ia Po­
logue en 1648. Apres de longues annCes d'une lutte 
acharnee, les Cosaques renonci!:rent a reconquerir sur 
Ia Pologne Ia rive droile du Dn~pr, Ia province de Kiev, 
Ia Podolie. Ia Volynie, Ia Galicie. Cette Ukraine polo­
naise, livree pendant pres de deux sif!~les aux exac· 
lions et 8 l'arbitraire de Ia •zlarhla (1). a l'intoleran&e 
conquerante du clerge catholique guerroyant contre 
l'orthodoxie, connut d"epou,·antables jacqueries. comme 
.celle de 1768. ail les ~aysans ukrainiens de Ia region 

,(1) Nobles1e polonaise. 
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d'UJnail massacrerent jusqu'au der1lier les Polonais et 
Ies Juif• Ctablis dans cette contree. bnpuissante 8. faire 
regner l'ordre et Ia paix dans ces provinces, Ia Pologne 
Ies &\'&it plus qu'il demi perdues des le milieu du XVIII• 
siecle. Les deux premiers part ages, en 1772 et en 1 i93. 
dissocierent, en realite, mains Ia Pologne elle-111~me que 
les pays ukrainieits places sous Ia domination polonaise. 

Cette nouvelle repartition des territoires ukrainiens 
etait devenue inevitable, lant l'f:.tat polonais apparais­
sait comme anachronique en Europe. }I n'eat, pour se 
convaincre de cette verite, que. de relire le doyen dee 
historiens polonais, le cl.ef de !"~cole de Cracovie, 
M. Bobtzynski, 

c L'bistoire du XVIII• steele u Pologne ne fournJt qu'un 
tableau d'un malerialisn1e grassier, sans •aueUDe lumtk'e. L'eeo­
nomie des villes est ruinee, les violences de Ia ulachla ont 
aneanti l'autonomie muaieipale. Les noble• eonsidirllent les 
paysans comme des objet's d'usa1e personnel... Les trlbunaux 
de premiere instance n'avalent aueune autorlt6, les coors supe­
rieures n'4talent qu'un instrument aux mains des magnats qui 
l'avaient emporte aux elections. Ces magnab ne voyaient que 
leur ambition personnelle et leurs lnterits. Bref e'itaJt une· 
anarchie generate l laquelle mit. 8n le premier parta1e • (1), 

Marie-Therese, Pappelant, en sa qualite de reine de 
Hongrie, les anciennes relations des·roia de Hongrie avec 
Ia Galicie ukrainienne. reclama et obtint Ia Galicie avec 
Lviv (LwOw), l'ancienne capitale du royaume de Galicie~ 
Volynie (2). CatherinE" s'appropria toute Ia riv~ droite 
du Dn~pr, mais l'Ukraine n'y gagna rien, car Ia tsarine 
garantit aux proprietaires polonais leurs c droits • ima­
ginAires. Les paysans resterent sous le joug des magnats, 
sans pouvoir desormais reco~rir it. l'insurrectiOn. lls 

(I) M~ Bobrzynskl. Ddeje Polzlu! ID ZtJI'IIZie. (Ezquiz" de l'hizloirtt 
d• Ia Polo,ne). Varaovle 1879, ·p. -120 et sqq. 

(2) Poar donaer l ses pritentlons uae bast' hbtorlqae, I~ Coar 
de Vl1nae ftt publier, en 1772, un mllmolre latla qat fat tradalt 
ea rraa~ll, en allemand et ea poloaala. c Jarum. Banearla• fn 
Ru11fam Jlfnoum d Podollam. a ou c Ezpozi JJ!'ilfm.lnalu de• 
droftz de Ia Couronne de Hon,rie 1ur Ia .Ru11fe .Roall'• If sur I•· 
Podolfe. Vleane 1772, ,. 102 pp. Voir aaasl • ce saJ•t Ia Gazelle dr 
France, 1772, p. 414; 
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n'avaient plus a compter avec Ia faible et anarchique 
Pologne, mais &"lee J'impitoyable appareiJ policier de 
Moscou. Aussi la grande propriete fonciere polonaise 
subsista+eHe, dans ces regions, jusqu'8. Ia Revolution 
de 1917. 

'). A Ia fin du XVIII• siecle, Ia majeure partie de 
l'Ukraine, les provinces de PoJtava, Kharkhiv, eernihiv. 
Kiiv, (1), Kherson, Ekaterinoslav, la Podolie, Ia Volynie, 
se trouvait sous la domination russe. La Galicie, la Bu­
kovine, conquise par l'Autriche sur les Turca en 1775, 
l'Ukraine carpathique etaient revenues aux couronnes 
d'Autriche et de Hongrie. Vienne, Buda-Pest et Peters­
bourg regiront !'Ukraine pendant tout le XlX• siE!cle. 

Paul I" avait succede 9. Catherine. De l'aveu unanime, 
il semble avoir Cte assez mal equilibre. 11 adopta comme 
principe de gouvernement de pratiquer, dans taus les 
domaines, une politique diametralement opposee a celle 
de sa mere, qu'il dCtestait bien. 11 appliqua cette regie 
simple aux affaires d'Ukraine et de Pologne, fit sortir 
de prison Kosciuszko et chargea une commission de 
prCparer l'abolition des riformes de Catherine en 
Ukraine. Ces mesures etaient suggerees par Je prince 
Bezborodko, chancelier de !'Empire. C'etait un homme 
intelligent et d'un grand esprit. Ancien colonel dl! Kiiv, 
Ia rapiditC de son ascension et l'Cclat de sa fortune ne 
lui avaient pas fait oublier sa patrie, et il Ctait reste 
patriote ukrainien. 

Mais le regne de Paul fut court. Le 11 mars 1801, le 
tsar ~Hail assassine dans sa chambre it coucher par les 
officiers de sa garde, qui avaient. ourdi contre lui un 
complot auquel avait participC son fils ainC Alexandre. 
A peine celui-ci avait-il pris Je pouV'Oir qu'il declarait, 
dans son premier manifeste, vouloir reprendre « les 
principes de gouvernemenl de sa glorieuse grand'mere~ 
Catherine :t. Taus les espoirs de !'Ukraine etaieht 
aneantis. 

Cette periode pouvait cependant enregistrer un evene­
ment qui fit epoque dans l'histoire du mouvement na­
tional ukrainien et marqua Ia renaissance de Ja littera-

(I) Kiev, en ukralnlen. 
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ture nationale, l'apparition de I'En~ide de Kotljarevskij 
· En 1798 furent publies les trois premiers chants d'un 
poeme bero.-comique, en langue ukrainienne, L'Entfidr 
trauestie. L'auteur, Ivan Kotljarevskij, etait un gen­
tilhomme de Poltava qui appartenait a Ia petite nobleue 
ukrainienne descendue des Cosaques. Comme il arrive 
souvent aux. epoques uueraires ·encore incertaines, le 
poE:te se disait modestement c simple amateur du parler 
petit-russien :t et n'attaehait pas d'imporlance a se5" 
vers, qui furent d'aillqurs publies sans son autorisation. 
Ce ,·etait pas moins un chef-d'amvre, qui rappeUe les 
meilleures pages de Searron. Cette parodic de Virgile 
etait devenue un tableau aeluel, vivant el colore, une 
evocation vigoureuse de Ia societe ukrainienne cl des 
mt;eurs populaires, une salire politique et sociale, une 
protestation resolue et courageuae eonlre le servage, 
!'oppression aristocratique et bureaucratiquc. Une veri­
table fresquP de types sai'lis sur Ie vif avec une verve 
irresistible fail revivre Ia societe ukrainiennc ·du temps. 
Le poeme eat tout impregne d'espril national·: il Cvoque 
c l'hetmanat de glorieuse memoire », et le sujet lui­
m~me paraphrase dQS evenements encore reeents et 

/bien connus. L'odyasee des Troyens apres Ia chute de 
leiar ville permet d'eYoquer les aventures des Zaporo­
:guea chasses par Catherine c de leur mere, Ia Si~ :t, et 
obligM de chercher un asile au milieu de perils ·sans 
cesse renaissaDIS. r-Ampant tanltit a J'embouchnre dU 
Dn~pr, tant6t a celle du Danube. dans le Banat. avant 
de trou.ver un refuge dans Ia Kuban.· / 

Et cependant cette reuvre si nationale est egalement 
toute baignee d'inOuences occidentales. Elle est par­
courue par un large souffle philosophique oU se recon­
nait I' esprit de Voltaire .et des Encyclopedistes. Kotlja­
revskij appartenait a Ia ma.;onnerie. et nous aurons 
l'occasion de revenir sur ce mouvement, doni !'impor­
tance el Ia portee ne sauraient etre assez ·nettement 
marquees. 

Enfln l'En~idE" traue•tie Ctait Ccrite dana une langue 
qui marquait le debut d'une ere nouvelle dana l'histoire 
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de Ia litterature ukrainienne. Kotljarevskij rom)Jait 
avec· Ia forme artificielle de ses predeceSseurs, Ccartait 
les lermes empruniCs au slavon. au russe, et pCni­
blement transformes, pour renouveler et rafraichir 
le vocabulaire aux sources populaires. D'instinct il Ctait 
aile droit a Ia langue du people. qui se reconnaissait en 
lui. Ce ne fut pas une des moindres causes de son 
immense succl:s. Kotljarevskij est le veritable criateur 
de Ia langue ukrainienne moderne, et le grand pof:te 
$evc.'!enko lui rendait, en .1838, quand il mourut, un 
juste hommage en lui consacrant un poCtique Souwnir 
eternel d: KotljareuBkij, oil on lit ees ven : 

c "fu seras. dUbre, 0 pere, 
Tant qu'il y aura :du honunes, 
Tanl qu'au clel brlllft.a le solell, 
On ne t'~bliel'a pas ,. (1). / 

La premiere partie du rigne d' Alexandre 1.. !ut 
presque toute entif:re remplie par Ia lutte de Ia Russie 
contre Napoleon.. conftit giganteaque doni Ia forme rap­
pelle les grandes invasions et·les vastes migrations des 
peupl,es. La Grande Armee vint battre les nmrs du 
Krem.lin, et le reflux de sa retraite amena les troupes 
russee a Paris." L'Empire russe avait ete profondement 
Cbranle par cette Cpi-euve, car une meme Ame n'unissail 
pas Jes ceot peoples diver& rassemblCs par Ia force et 
maintenus dans l'obeissance par un implacable desp~ 

(I) L'Eneidt lrautstit a provoqal! de aombreux c:onuneatalreoo et 
aaseil&! toute une liU&!rature. I.e melll~ar tnvall paru sur Ia ques­
tloa. bien qu'il ait aujourd'hal 30 aos d'Ap. reate celal de P. Bltee'klj. 
I.'Entiide dt Kotljuleullkij el 11:1 plu• aneieruu: r:opie (a). L'ouvr.-&e esL 
eo rus.e_ ear l eelle &!poqae les publk:atloas eo ukralnlen e .. leRI ln­
lerdlles. .llteeklj 11 dEmootR que l'Enlfide de Kntljarev!Jklj n HI! 
vr!llmeot le premier arand oavra1e eonaa da public qui alt ('mploye 
Ia Janpe popolaire. Cependant KoUjarenlr.lj n'avall pas et.&! obsolu­
ment le premier, en date, .l i'utiliaer, mail an. pl'lttll!eeneura. 
IJGelquel-ons d'allleurs ,lens de talent. n'Etalent Houtea e1 eomprh. 
qae dl! petits eEnaeles de llttl!rlltears I.8DI eoDtacl avec Ia aation. 

(a) EIIQola Kolijare"kqo I ds Cnmle,jllj ,.-., Kli9 l.otl 
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tisme centralisateur el unificateur. Quand un de&astre 
sans precedent mena~a dP. ruiner l'muvre de• Romanov, 
les nations asservies remuerent et tentUent de s'aft'ran­
chir. Mais ces mouvemenl!l profonds sont reaMs mal 
COIUlUS el fort peu etudieJ. J'abso}utisme tsariste ayant 
fait l'iinpossiole pour en effacer le redoutable souvenir. 
Sous avons pu cependant, au moins en ce qui a trait 8. 
)'f'kraine, rassembler certaines indications toutes nou­
vel1es (1). 

Napoleon, ea lutte avec Ia Rossie, qu'il rencontrait en 
Pologne et en Turquie, ne pouvait pas plus que 
Charles XII ne pea songer a une diversion ukrainienne. 
Cette politique repondait d'ailleurs aux traditions les 
plus ,.enerables de Ia diplomatie. fran~aise. L'Ancien 
Regime a nit constamment soutenu les mazeppistes. et · 
les agents secrets de la Rl!:voluliQn etaient fort nom­
breux en Ukraine. Les documents des depbts fran~ais 
prou,·ent que Napoleon n'avait eu garde de nf:gliger Ia 
question ukrainienne. La richesse de l'Ukraine meri­
dionale avait fixe son attention. II avait remarque Ia 
transformation economique qui s'operait dans ces re­
gions dont on commenc;ait a recenser Jes ressources 
minieres : Ia colonisation trauaforn\ait les c steppes 
sauvages » en provinces d'une prodigieuse fe~tilitf:. En­
fin, J'Angleterre 8tant maltresse de Ia Baltique, Napoleon 
esperait prendre sa revBDChe dans Ia mer Noire. que 
J'amitie de Ia Turquie rendait accessible et sll.re. 

Le general Bonaparte etait encore premier consul 
quand il rec;trt. en 1802, un memoire d'tmile Gaudin, 
representant fran~ais a Constantinople, sur c les aYan­
tages do commerce dans Ia mer Noire :t (2). 

Cette etude, qui fait honneur a la perspicacite et a 
l'intelligence de son auteur, developpait tout un plan 
d'expansion f:conomique franc;aise dans l'Ukraine me­
ridionale, c pour contrebalancer l'intluence anglaise 

(1) Cf. Elle Borsehak. " Napol.oo et•I'Ukralne •· Revues d'!tudea 
uapol•oniennu, ao6t 1922. Cette •tude re·mo.nt•e et conlld•rable• 
ment aagmentie dolt paraltre, en ukralnlen, 10111 forme de \'olume. 

(2) Archive• des Aft'o.lrn •trang~res, Corrtstlondnnee polltlqae, 
Vol. 204, fol. 182-141. 
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dans Ia Rossie veritable~. c'est-8.-dire en Grande Ruuie. 
Gaudin voulait qu'on insta11At en Ukraine, sur les borda 
de Ia: mer Noire, des faetoreries comme les Angla~ 
l'a,·aient fait dans l'Inde. Mais les employes de ces eta­
blissements devaient ~tre des offieien, des soldats et des 
1narins, c~r Gaudin estimait que Ia posseuion des De­
traits am~nerait un conftit avec Ia Ruuie. En cas de 
guerre, le corps expeditionnaire fran~ais op~rerait" dee 
descentes ik Odessa, Khenon, Nikofah. La population 
ukrainienne ne pouvant manquer de se soulever contre 
Ia RWllie, les militaires camouftes des factoreries for­
nrerafent des cadres a l'insurrection, instruiraient et gui­
deraient ses chefs. Dans sa privoyance aviaee. Gaudin 
envisageait m~me de ridiger une proclamation du 
c Citoyen Premier Consul aux. Coaaques de !'Ukraine -.. 

Ce mthnoire fit impression a Paris. Le eommhlsaire 
Bourgoin, qui remplissait les fonctions d'attache mili­
taire a l'ambassade de France l Petersbourg, redigea, 
sur l'ordre ex pres de Bonaparte, le 15 brumaire, an XIII, 
un long eommentaire explicatif au travail du represen­
tant fran9ais a Constantinople, c le commerce de Ia 
Rossie par Ia mer Noire et Ia mer d"Azov • (1). II si­
gnale les avantages economiques, deja eprouves dans le 
passe, d'une collaboration fradco-ukrainienne. Ce pays 
est un excellent m.arche d'exportation pour les vins, les 
objets manufactures et les produits eoloniaux. La 
France peut y trouver du ble, des bois. du cU.ir. 

Le rapport fait suivre ces eonaiderations d'une his­
loire detaillee de I'Ukraine, oil il souligne c que lea 
Vkrainiens se distinguent par leur attachement il leur 
independance -.. Aussi ont-ils tour a tour cherche cl'al­
liance des Suedois, des Russes, del$ Turcs et des Ta­
tares •· La population ukrainienne, assure Bourgoin, e1t 
extremement mieontente du regime actuel. II convient 
done de tirer parti de cette circonstanee en envoyant en 
Ukraine, sous le couvert d'operations commerciales, 
des agents, qui c secretement et habilement, sauroot 

(I) Archives Xntlun•les. AF. IV. 1698. 110 pal" Ia folio. 
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soulenir l'espril de Ia }}()pulalion,. Ia faisant se sou­
''cnir de son JJassC gloricux au regard de !'actuelle 
misCrc (jUi est son portage ». Bourgoin conclua•t : 
c Au moment oit Ia conjuncture politique amimera une 
guerrc ouverte entr~ Ia Frttnce et Ia Rusaie, !"insurrec­
tion en Ukraine sera un des facteurs principaux de Ia 
victoire ». 

(,!uand, en 1807, les armc!es fran(:aises. aprCs lena, 
Auerstaedl et Friedland, se mirent 8 Ia poursuite des 
Russes, Ia queslion polonaise surgit, el avec elle celle 
des pays ukrainir.ns rattaches 8. l'ancienne Pologne. Le 
Jlrobh~me ful pose dans une intportante serie de livr.ea.. 
de brochures, d'arlicles de J)resse. plus ou moins ins­
pirPs par le gonvernement de Napoleon. 11 nous est im­
possible d'entrer dans de grands details ct de nous arrC­
ter longtelli))S a ceUe lilterature de propagande. Nous 
nous bornerons a en degager Jes directions essentielles. 

Les )Jays ukrainiens conquis jadis par Ia Pologne, 
afrirment tous ces ecrits, en sonl absolument dift'erents; 
ils se· rapprochent de I'Okraine rnsse. qui a rimssi ill KC 
dCtacher de Ia Polo_gne, mais Ia vieille nation cosaque­
n'est pas moins hostile, dans son amour profond pour 
l'independance, a Ia Russie qu'8. Ia Pologne. Elle peut 
etre consideree comme une force qu'il faut utiliser, en 
premier lieu, contre !'Empire moscovite. Elle reprisente 
egalement pour Ia France de granrlP.S posaibilites econo­
miques. En Ukraine, Ia .France n'est pas appelee 8 ren­
.c;ontrel', cOnune dans -Ia Baltique, et en general dans 
Jlresque toutes les regions du continent, c cette nation 
cnnemie [I'Angleterrej qui ne reve que de s'emparer du 
col)lmercc mondial » (1). 

Ccs lendances ne repondaicnl pas aux dCsirs des Po­
lunaiH de Paris. lis COIUII1P11Cerent a faire campagne 
)Jour ubtenir de Ia ft .. rance Ia re.union au duchC. de Var· 

(I) Voir p1u; ~xemple : Malte·DrV.a : Tubl•au de l11 l'ologne aru:i~rnne 
rei muderne, Paris, 1807. J.-8. Dubois : nu eommeree fran{lll• dan• 
l'ltal aclucl de l'Europt, Paris, 1806. J.-8. Leroy de Flatls, ltlal po­
lllique, c:i1til d militair• de I'Empire de Ruuie, Paris 1807. F. Moa­
nicr: Histoire dt Ia Polo11ne, 2 volumes, Paris 1807. H. Vautrla : 
L'obr~erurdeur en Polo,ne, Pari&, 1107. 
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sovie, non seule1nent des pays ukrainiena de Ia rive 
droile du DnCpr, perdus par eux trente ans auparavant. 
mais de l"Ukraine tout elllh!re. lis adressaient, le 30 
jan,·ier 1807, au gouveroement de Napoleon, un me­
moire imperatif dans lequel ils exigeaient c pour Ia Po­
logne independante :t, Ia possession de tous les pays du 
DnCpr 8 Ia mer Noire, jusqu'& Ota·kov, et O~ako\' lui­
meme (1). 

Les Polonais de ~Jarsovie ne restaienl pas non plus 
inactifs. Talleyrand recevait, le 9 mars 1807, dans Var­
sovie occupee par les Frant;:ais, un certain Neiman, pro­
prietaire polonais de !'Ukraine, qui se priaenta hardi­
ment en qualite de reJ)resentant de I"UkraiRe .et parla 
c au nom des paysans ukrainiens •. Ceux-ci, a I' en 
croire, Ctaient deja organises 8: Umun, Kiiv, Vinnica, au 
nombre de 60.000, bien decides a ·prendre les armes 
contre Ia Rossie. L'insurrUtion Cclaterait le 42' jour 
exactement apres que le grand quar ier general fran~ais 
en aurait donne l'ordre (2). 

La manceuvre etait transparente. Les grands propri&­
taires polonaia s'eft'o~ient de tromper les Fran~ais sur 
Ia veritab~e situation des pays con,·oitea par le nouvel 
2tat polonais. A qui pouvait-on faire croire que le:~ pay­
sans ukrainiens etaient pri.ts a se revolter contre les 
Russes et a ae placer SOliS Ia conduite de maitres qu'ils 
execraient depuis des siecles, leurs grands proprietaires 
fonciers ? Mutatis mutandis, c'est le meme argument 
fallacieux que les Polonais reprirent en 1920, mais :Sa­
Jloleon et son entourage, fort bien informes de toutes 
Jes teaJHes, - Ia liUCratnre qu•ils inspiraient en est nne 
preuvP .. - montrerent tllus de reserve et de prudence 
que le gouvernement de M. Millerand. Neiman fut 
Cconduil sans qne ses suggestions cussent ete prises 
en consideration. XapolCon ne faisail pas confiance 8 
Ia Pologne et ne se souciait pas de lui confier toute 
I"Ukraine, qni restait d'ailleurs 8. conqucl:rir. Anssi un 

II) Arehlves N11llonale~. AF. IV. 1687. Pologne. 
(2) Voir = P. Bertn~nd, Lettre• inblitn d.e Talle11rand. • ,\"apolion. 

Pari• tan. p. 36-181. • 
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~migre polonais dboul!: '- Ia France constat~it,.. en cette 
meme annee 1807, que les desseins de Napoleon, c pour 
ce qui regarde les frontieres de Ia Pologne du cOte du 
Dn~])r, n•etaient pas" st\n • (1). 

t.e gouvernement franc;ais jugeR utile de prl!:ciser, 
sur ce point, ses intentions, et, pour .cooper court 8 une 
agitalion inutile. fit paraitre dans le Publiciste, journal 
officiel de Napoleon, 8 Ia date du 7 decembre 1807, Ia 
declaration suivante : 

c .\ OOte de Ia Pologne se tra•ve l'ancien pays des Cosaquf's, 
J"Ukraine, une des lerrea lea plus ferUles au monde, et qui, 
par ses richessrs, m6rite grandemen( l'interet de I'Empire. Si 
Ia question de Pologne est dej6 resolue, iJ nous reste 6. risou­
dre Ia question du fertile pays de Mazeppa. :t 

La France se reservait done formellement de regler 
le sort de !'Ukraine en dehors de Ia Pologne. 11 ne faut 
pas s'en etonner. NapoleOn avail ses deueins sur 
l'Ukraine, comme illes avait sur le CB.ucase. Les archives 
du Quai d'Orsay et cellea du minist~re de Ia guerre con­
ser"ent de nombreux tf:moignages de ]'interet qu'il por­
tait a l'Ukraine. Bornon..,nous a analyser deux docu­
ments caractbisliques. 

Le premier eat un projel de statui ukrainien du di-. 
recteur politique au Quai d'Onay, Hauterive. II pre­
voyait, en Ukraine. Ia constituticm d'un ttat indi!pen­
dant, c dont le grand F.mpereur ae reserverait it. lui seul 
l'invealiture • (2). Cet :!tat doni les limites sont 8. peu 
pr~s celles de l'Ukraine d'ilujourd'hui, porterait le nom 
de • Napoleonide •· II serait c une des plus fortes bar­
rieres ai1x p.rojets ambitieux de Ia Russie et 8 ses pre­
tentious sur Ia mer Noire et sur le Bosphore ... Rejetee 
'- jamais de Ia mer Noire, Ia Russie serait alors forcec 
de renoncer, 8 jamais, 8 ses projets mal digeres de 
conqu~te. d'env.ahissement, d'usurpations. de tous gen­
res •· 

L'autre temoignage est celui de Lesur (3). 

(1l Wlblckt: Pamiftnik. L\•h·. J881. 
C2) \'olr pour lc d~tall : Elle Borschak. ,\'apolkn et l't'kraine. 

Rt'\"UC des ttudes Sapollonlennes, 1922, \'Ill, p. 32. • 
(31 E. Borseh11k, Inc. cit .. pp. llt-38. 
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Publiciste de talent, Charles-Louis Lesur (177()...1849) 
avail ete attache par Talleyrand au ministere des 
aff&ires etrangCres, oU il Ctait devenu l'interprete de la 
pensee officielle. Ses livres peuvent meme etre consi­
deres bien souvent comme !'expression du sentiment 
de l'Empereur (1). Or, en 1812, 8 Ia veiHe de la cam­
pagne de Russie~ Napoleon ordonna a Lesur d'Ccrire 
un ouvrage sur les Cosaques, dont la premiere Cdition 
parut, en 1813, sous le titre d'Histoire des Cosaques. 
Cette Ctude est pl.eine de sympathie pour l'Ukraine (2). 

Ces sympathies du premier Empire pour !'Ukraine 
Ctaient-elles connues de Ia c nation Cosaque • ? Les 
Franc;ais avaient-ils etabli des liaisons avec elle ? Quel 
echo Cveillaient, sur les hol-ds du Dnepr, les projets 
de Napoleon ? 

L'Ukraine, SOliS Ia domination etrangere, associee a 
un pays hostile a la France, devait se garder de toute 
imprudence et redouter, en particul~r. ces prPuves 
Ccrites- si dangereuses en cas d'inaucces. La prudence 
native du caractere ukrainien se defiait de tout docu­
ment qui aurait pu se retourner contre ses auteurs. Les 
relations de 1-'Ukraine avec Napoleon et Ia France, tou­
jours secretes, ont laisse peu de traces dans les archives, 
tant russes qu'ukrainiennes. U exisle cependant quel­
ques indications prCcises dont Ia nature n'interdit pas 
des deductions d'un caractere plus general. 

AprCs Ia defaite de Napoleon, les Russes constituerent 
8. Petersbourg un c Comite special pour les affaires de 
haute trahison :., doni l'une des tAches fut de recher­
cher les sympathies napoleoniennes en Ukraine. Cer­
tains faits retinrent son attention. Au coors de reunions 
d'un caractCre public, un noble du gouvernement de Pol­
lava, nommC LukaSeviC, avail porte des toasts a Ia vic­
loire de Napo1Con (3). Un autre gentilhomme de Podalic 
avail organise dans ses t~rres une petite republique, 

(I) FrMI!rlc !\.Ionon. Histoire du Dtparttmtllt dts affaires nrQn­
geres pendant lo. Rt!•olutioo., Paris, 1877, p. 491. 

(2) Pour Ia description diHallll!e de l'ou\'rage et les clrconstaocn 
de sa publication, \'oir Borscbak. foe. cit. 

(3) Kitvskaju Starina, 1897, XII, S1,5. 
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instauree sur le modPle fun~ais, 8 laquelle il avait 
donn~ pour charte Ia Declaralion des Droits de l'11omme 
et du citoyen (1). Danrr nornbre de families de l'aristo­
C'r&tie ukrainienne, on aimait 8. parler des Fran~ais et 
de .Napoleon, qu'on qualifiait volonliers c d'homme 
intelligent • (2). Entin le bruit se repandit parnli le 
peuple que c les Fran(:ais apporlaient Ia libertC •· 

Ces manifestRtions pe'uvent paraitre un peu spora· 
diques, mais il n'esl Jl&S douteux que les historiens de 
l'avenir dCcouvriront d'autres indices, les principales 
archives ayant ete rendues accessibles par Ia Revolu­
tion d'octobre (3). Napoleon avait .des amis et des allies 
en Ukraine. Son prestige Jlersonnel lui valait !'admi­
ration de Ia noblesse, pour Ia bourgeoisie el l'intelli· 
gencija, il r.;prCsentait Ia tradition rCvolutionnaire en 
lutle contre les formes archaiques dn passC; enlin 
toute Ia nation cosaque esperait rencontrer dans Ia 
France napoh~onienne une allif:e qui l'aiderait il se~ 

coue11 le joug moscovite. Cette derniCre consideration 
etait certainement Ia plus claire et Ia plus puissante 
au regard des patriotes ukrainiens. Nous verrons bien­
t6t que lea idees revolutionnaires el les principes demo­
CJ&tlques des philosophes fran~ais, propages 8 travers 
l'Europe par les armees imperiales, avaient trouve en 
Ukraine un terrain prapice. 

De grands changements s'1Haienl produits au dCbut 
du XIX• siecle dans Ia vie economique de !'Ukraine. 
Ses regions meridionales, les steppes, les provinces de 
Kherson et d'Ekalerinoslav, se reorganisaient; de nou­
velles villes apparaissaienl en bordure de Ia mer Noire. 
Odessa, Kherson, NikolaCv. J..a noblesse ukrainienne 
COnlli'!Cn~ait 8. s'adOII\lCr Hll (~OIIliiiP.fCC, il exporter le 

(Ll.U., 1901, XII, lS7. 
(2) Soun•nlrs de Sc:Blon dmas l'falorih•kij Vnlnil,·, 1891, V, VI, VII. 
(8) De bit toe~ dernliremenl des nou\·eoux documents onl ~~~ 

dkou,·erts dans les 11rchives de I'U. 1\, S. S, : lis eonnrment nntn· 
point de \IUe, .Nous eo avon~ analy•~ les prlnelp1ux ~l~rnents dan11 
un nrtlele pahll~ pnr le c Temps :o du 28 notlt 1930 lnlltul~ : Les 
~rympatblrs uapoh!onlrnnes ~n Vkrnln~. 
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ble, le betail. le cuine. en empruntant les routes et lea 
ports du sud. Au contraire. !'exportation en direction 
de Ia Baltique diminuait sensiblement. L'Europe, ce­
pendant, apres les annees de famine du debut du siecle. 
apres Ia re,·olution industrielle qui commen~ait 8. s'es­
quisser en Angleterre, avail li(rand bPSoin des cereales 
de I'Ukraine. 

La Russie se trouva conh"Binte, 8. Tilsit., d'adherer au 
blocuA continental contre l'Angleterre. Cette politique 
.f:tait dU:astreuse pour Ia noblesse rune obligee de eom­
ntercer par Ia Baltique : elle etait bien moins g~nante 
pour l'aristoCratie ukrainienne, qui contin\iait a faire 
des affaire& par Ia mer Noire, en depit du bloeus, griee 
.8. Ia eontrebande, qui profitait ega.lement a Ia petite 
bourgeoisie des ports. L'interdiction qui frappait en 
Russie IeS produits anglais favorisait par contre le de­
\"eloppement de Ia jeune industrie ukraitrleooe. Par 
exemple, les snons d'Odessa rempla~aient, a Moacou, 
Jes savons anglaia. De puissantes considerations eeono­
miqueA inlervenaient done. en Ukraine. en t·aveur des 
sympathies fran~aises. Enes n'agissaient pas avec moins 
de puissance sur le mouvem:ent national · 

Le centre de ce& aspirations etait Poltava. petite ville 
de province, qui, un siecle auparavant, avail vu Ia de­
bAcle de Mazeppa. Elle etait devenue Ia Rsiaence du 
c" gouverneur general de Ia Petite Russie :t, le prince 
Nicolas Repnin-VolkoDikij, de nationalitf russe. mais 
grand proprietaire foricier en Ukraine et bien informe 
des doleances de l'aristocratie du pays. On n'etait meme 
pas tres fo.Joigne de le considerer a Petersbourg comme 
un separatiste, Pt non sans quelque raison, ear, an 
debut du XIX• siecle, it Jan~ l'idee de retablir l'hetma­
nat en Ukraine (1). 

Toute une pleiade de nationalistes ukrainiens gravi· 
tait autour de Repnin : son propre attache de cabinet, 
Bantyi-Kamenskij, fotur auteur de J'Histoire de Ia Pe­
lite Ras•ie: un autre attach~ .. tepa, qui avait compose 
un Memoire sur les droilll de Ia nobl,.ue ukrainienne. 
On retrouvait egalement, habitant Poltava, le marf:chal 
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de Ia noblesse de Perejaslavl, Lukde,·iC, celui-l(l meme 
qui porta un toast 8 Napoleon, Murav'ev-Apostol, le 
pet-e des Dt!:cabristes. descendant des hetmans, Poletil:a,. 
fils d'un des dCputes ukrainiens eonvoques par Cathe­
rine 8 Ia Commission !Cgislative de 1767. Taus ces. 
hommes appartenaient it Ia haute aristocratie. On voyait 
oependant souveRt en leur societe le directeur de !'As­
sistance publique de Ia province, lill. gentilhomme de­
J)etite naissance, qui n'tHait autre que le celebre Ruteur 
de L'tntide lravestie, Ivan Kotljarevskij. 

La guerre contre Napoleon, Ia campagne de Franc~ 
qui amenerent en Occident de nombreux oft'icien ukrai­
niens incor.pores dans lea armees I'USie& contribu~rent 
grandement 8 Ia diffusion des idees libCrales. Ces ten­
danceR SP conciliaient fort bien avec le mouvement auto. 
nomlste ukrainien. comme le prouve le developpement 
de Ia franc-ma~nnerie. La Loge c L' Amour de Ia ve­
rite •, fondee en 1818 il Poltava, ne tardait pas a rallier 
lea chefs du mouvement ukrainien. On trouve parmi. 
ses dignitaires les noms de Kotljarevakij et de Luka-· 
SeviC. Son but, comme le constatera· plus tard l'instruc-­
tion ouverte contre les Decabristes, etait c de preparer 
Ia noblesse ukrainienne au travail politique ~ (1). CP.tte 
fondation avail ete pred:dee Pfll' Ia creation, l'annee. 
pricedente, de loges a Odessa, c Le Pont Euxin :t, 

c Les Trois rCgnes de Ia Nature :t. Ce mouvement phi:. 
loaophique avail attiri )e. general Langeron, ancien emi­
gre fran~ais qui avail largement contribue 8. l'organi­
sation d'Odessa. Langeron, qui avail eu Kotljarevskij 
comme oft'icier d'ordonnance, pendant toute Ia guerre 
russo-turque, c'est-8.-dire de 1806 8. 1812, etait bien au 
courant du mouvement national ukrainien. C'est aussi 
I'Cpoquc de Ia plus belle acth·ite de Ia celebre loge de 
Kijv, c Les Slaves Unis :., doni le programme, inclua. 
dans son titre, privoyait une grande federation slave. 
La c Societe u.krainienne •· vaste association politique 
it tendances de&nies, s'apparentait 8. Ia fois aux loges. 

(1) S. Efremov, JlruonlhJO na Ukrarni .(l.cr (raiiC·mtJfOIJIIerfe. ert 
Ukrilae), dana Nale llinule (Nofre pa~d), ltli, pp. 8-9. 
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ma~onniques et aux cercles ·purement politiques d'oU 
sortiront les Decabristes. Elle avail son siege a Bo-­
ri~pl, dans Ia prO'\,.ince de Poltava. Les documenho 
font jusqu'a present defaut pour caracteriser son acti­
vite. II semble qu'elle n'nait pas depasse. en 1825, le 
stade d'organisation. Toutefois le greffier de Ia Com­
mission qui instruisit le proces des. Decabristes, Bo­
ro,·kov, constatait que son but l!:tait c l'independance de 
Ia Petite Russie :. (1). 

Si ce resultat n'avait pas ete atteint, il ne regnait pas 
mains, en Ukraine, un sentiment national fort vif. Le 
gCnCral russe Miki•ajlovskij-Danilevskij, ancien coot­
mandant d'une brigade a KremenCug, ecrit 8. ce sujet 
dans ses Memoires : c Je n'ai pas rencontre en Petite 
Russie un seul homme doni lea pMoles m'aient permis 
de constater de Ia sympathie · pour Ia Ruuie. Tous 
l!:taient animCs d'un esprit evident d"opposition :.. 

\..ette haine, - le terme n'est pas exagCrC - c avail 
pour causes Ia violation. par les Russea, 9es droits de 
!'Ukraine, Ia decadence de son commerce, le faix insup­
portable d'Imp6ts excessifs qui ruinaient le paya, Jes 
erreurs de l'administration et en particulier de Ia jus~ 
lice doni Ia conscience l!:tait Ia v-endre au plus of­
frant » (2). Les Ruues eux-m~mes comprenaient les 
raisoils de cette hostilitl!:. 

tcoutons maintenant nne voix ukrainienne. celle du 
fondateur de I'UnivcrsitC de Kharkhiv, Karazin. Des 
1813. il proteste contre le fait c que l'Ukraine est de­
venue une colonie muscovite. Nous sommes obliges, 
ajoute~t-il, d'exporter nos matiUes premieres CJU&nd 
nous pourrions fort bien avoir des usines chez nous. 
Nous sommes contraints de payer fort cher des pro­
duits qui nous reviennent aprea avoir ete tra"Yailles en 
Rossie :. (3). · 

Ce qui precede nous aidera a comprendre le rOle des 
Decabristes en Ukraine. 

(I) Zt~piski ll'oroukollfl (terils de Boroukou). ll.u••ku}•' .o;tarin ... 1898. 
XI, p. S45. 

(2) Rr,.slmjt~ .o;rarlna, 1900, X, 212. 
(3) Kittu.kaja .o;r,rina, 1905, IV, 262. 
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Aprea lea campagnes conlre Napol~on, Ia majeure 
partie des troupes ruues fut rflpartie en Ukraine. dans 
lea J!rovinces de Volynie. de Kiiv et de cernihiv, pour 
y constiluer lea premiere et deuxieme armees. L"f:tat­
mojor de cette demU:re se trouvait 8. Tul~in, en Po-­
dolie. Or c'est parmi ces formations f:lablies en Ukraine 
que se manifeslf:rent les genereuses tendances des ne­
cabl·istes. 

Les anciens historiens russes avaient cQ.utume de 
-considf:rer le mouvement decabriste en Ukraine comme 
une simple preface 8. !"insurrection projetee a Peters­
bourg. Apres Ia Revolution de 1905 et surtout apr!~ la 
Revolution d'octobre et les publications considf:rables 
de documents qui les ont accompagnf:es, H n'est plus 
possible de considf:rer d'une fa~on aussi eiementaire 
les e\'enements de 1825. II ex.istait en Ukraine, bien 
avant Ia tentative des Decabristes, des tendancea natio­
nales qui ne pouvaient rester indift"erentes au mouve­
ment des qu'elles en eurent connaiuance. 

Les Dec.Wristes etaient presque toua des ofl'iciers, les 
uns Ruases. les autres Ukrainiens. Les Russes ne pou­
vaient pas ignorer les aspirations ukrainiennes. Le 
cercle de Poltava dont nous avon& .deja parle n'avait-il 
pas ,.u souvent Orlo''• Peste!, Lorer, Bestuzev-Rjumin ? 
La loge des c Slaves Unis • de Kih· n'avait-elle pas 
eonvje i. ses travaux lea princes Volkonskij et Trubeckoj, 
Decabristes futurs ? La situation de !'Ukraine ~ pre­
tail d'ailleurs mieux a l'agitation re,·olutionnaire que 
celle de Ia Russie. Le gener.al Orlo,· reussissait 8. orga­
niser 8 Kiiv et en Podolie des Ccoles pour les soldats, 
ce qui edt ete impossible A PtHersbourg. 

C'est en 1818 qu'apparaipent en Ukraine les pre­
miers cercles secrets d'oil sortiront les Decabristes. 
Celte annee voit se fonder l'c Union de Bie_)faisance • 
qui etendait son li.ction sur les provinces de Kiiv, de 
"\T olynie, de Podolie et de Bessarabie. Pes tel Ia dirigea 
jusqu'en 1821, oil elle fut dissoute. Le Congres de Mos­
cou Ia rempla~a par deux" organisations, la c Societe 
du Nord •· qui avait son siege il Petersbourg. et Ia 



c Soci't~ du Sud ,. dont Je· centre etait 8. TulCin. Cette 
dernierP. 'tait divisee en trOis directions : Tull!in, avec 
Peste!, Ki.menka,. (province 4e Kiiv) avec Davidov et 
Volkonikij, Vassilkov avec Serge Murav'ev-Apostol et 
Bestuzev-Rjumin. La troisiCn1e P.tait Ia plus radicale : 
elle ne voyait ·de salut pour le pays que dans l'insur­
rection armee et elle s'y pre.parait. Pestei, dans son 
projet de Constitution, Russkaja Pravda, se revelait 
centraliste et s'opposait vig.oureusement au fedf:ra­
lisme : c La Russie doit Ctre un t.tat uni et indivisible, 
l"OmpiCtement" etranger a toute co~ception federative :t. 
II ne proposait de separation que pour Ia Pologne. 
L'Ukraine au contraire devait rester dans les cadres de 
Ia Russie. Cette theorie soule,·ait, on le cont;ait, des 
discussions passionnees qui aboutirent a Ia constitution 
d'une organisation paralli!:le, Ia c Societe des Slavta 
Unis •· qui, elle, a'·ait compris Ia question d'Ukraine 
et s'effor~ait de Ia rCaoudre dans u.n esprit d'equite. 
Ainsi a l'idee d'une RussiC un~ et indivisible s'opposait 
Ia conception de l'union de tous lei Slav.es. 

La societe d~s c Slaves Unis :t groupait Ia petite 
noblesse pau,·re, 1-es fonclionnaires modestes, les otfi­
ciers subalternes de l'armee. Fondee d'abord en Voly­
nie, elle avail pour president le lieutenant Borisov. Ses 
ttmdances etaient f:minemment revolutionnaires. EHe 
prDf:lamait Ia necessite d' « une lotte finale • non sen­
lement contre le tsarisn•e, mais contre l'ordre social 
exislant. 

II faut chercher parmi les adeples de ce groupement 
extremiste lt!s patriotes ukrainiens les plus purs. Gor­
bal!evskij, fils d'un pauvre fonclionnaire, qui evoquait 
devant ses enfants les malheurs de I'Ukraine, ecrit 
plus tard (I) : « Ma mere avait ete autrefois une po­
mll~ica (2), elle etait une pure Pelite-Russe. if." suia 
un Petit-Russe. )Ion feu pere avail coutume de me 
raoonter, qu'il etait deja grand quand nos eglises furent 
affenneea aux Juifs. II -tremblait au seul nom de 

(1) Zapfsk.i dtkabrista I. 1. Gorbn"sl:ogo, Mo~11u. 1918, p. 23i. 
(2) Pomdlik, ltntllhomme proprllltalre. 



22 u; )IOSDE SLAVE 

Ljal.:lr (1) et ce tremhlement, il nous le lransmettait, il 
nous, scs tnfants, quand il·nous raeontait les malheurs 
de notre chC:re Petite Rossie :t. Ct representant de 
l'inleiUgencija ukrainienne definit ainsi les buts de la. 
c Societe des Slaves Unis • : 

• Liberer tous les peuples slaves du joug de l'autocralie, 
~elndre les haines. nalionales qui existent encore entre quel­
ques-uns d'eux et reallser l'accord de tous leurs pays dans une 
union rederalive. Nous voulions deflnir rlgoureusement Jes 
lronti~res de chaque £tat, insliluer chez tous les peoples les 
formes de Ia democratic repnl!sentalive, constituer un C"ongres 
pour Ia direction des alfaircs de )'Union. :t (2), 

Un autre membre de <.:ette·Ugue 'tail raspirant Jakov 
Dragomanov, oncle dn futur chef ukrainien, le pro­
fesseur Michel Dragomanov. Ivan SukhinO\·, fils d'un 
pauvre hobereau de Ia province de Kherson, avait com­
mence sa carriere comme simple soldat, bien qu'il des­
cendit d'un chef des Cosaques Haidamaks. Vigodovskij, 
de souche paysanne, remplissait les fonctions de scribe 
aupres du gouverneur de Ia Volynie. Nous pourrions 
encore citer le lieutenant Kovalskij, l"adjudant Kireiv. 
Ils etaient tous, suivant l"expression de Gorba6eskij. 
c des gens qui avaient soufl'ert du besoin, de l"bumilia­
tion, des privation .. de Ia faim et du froid, des gens & 
epaulettes courtes et sans nom •. 

La question ukrainienne etait souvent dP.battue dans 
les milieux des Decabristes. Kondraiij Ryleh1 qui diri­
geait le centre de Petersbourg, bien qu•il fiit un Russe 
de race pure, 1Hait imbu d'ukrainophilie. Sa femme 
ayant un bien dans le gouvernement de" Kharkiv. il 

(I) Polonals. 
(2) Loc. ell., p. 18. - 11 nt lnteresNnl de remarquer, it. ce sujet, 

que !'Idee d'une FH.iratlon slave a prts n11isu1nce 1 Kilv et non 6 
Mcncou. Des le debut du XVII• slfl:le, uu hudlt ukralnlen, Zakharlj 
Koplste ... klj, tradulsant en ukralnlen les ouvra1es de Jean Chr)"· 
sost6me. s'adressalt l tous les Sl11ves : c Bu:l1ares, Serbe-1, Bo~t­
nlaqaea. lstriotes, Illyrlens, Dalmates, Tcbtqaes, Moraves •. Gin· 
quante an• plus tard, Lazar Bnranovli!, eceJesiaallque et bomme 
d"mat aJr.ralnleu, lnKrh·•lt dans son propamme une FHeratton de 
l'l!kralne, de Ia Mosco\"le et ·de 111 Polo1ne et Ia liberation du jou1 
turc des Slavea da Sud, q11l ttraient alors admls l s'unlr l leurs 
frires. 



1.1£ MOU'\'EMEN'l' SA."fiONA.J. UKRA.INit:N A.V XIX0 Slitct.E 28 

lui avail et~ donne, pendant ses sejours en Ukraine, de 
se lier avec cette intelligencija ukrainienne dout nous 
avons analyse les tendances. Aussi, dans ses poCmes, 
s'est-il beaucoup occupC de I'Ukrain~ : Bogdan 
Khmelnickij de,·ient chez lui le vengeur de Ia patric 
opprhnee. 11 fait revivre l'infortune neveu de MaZeppa, 
Andre Vojnarovsk.ij, exile en Siberie oU le savant alle­
mand Miller le retrouve, aprCs vingt a1is d'exil, aux. 
confins du cercle polaire. 

Le nom de Mazeppa Ctail toujours maudit. Le prince 
Sikhmatov Ccrh·ait encore, en 1825 : c b Mazeppa, de 
generation en generation at jusqu'a Ia fin des siecles tu 
resteras Ia honte de Ia crCatnre :t. Ryleev fait cepen­
dant dn hetman vaim:u un chamtJion de Ia libertC et le 
louc d'avoir pris Ia tete dn mou\·ement contre l'auto­
cratie. Yojnaro,·skij gCmil dans le JloCmc qui porte son 
nom: 

c A,·ec :\fazeppa nous a\·ons l'Rit'r1·e 

La liberli de notre pulrie. ,. 

L'inlt>lligem·ija ukrainienne accueillit avP.c joie ces 
vers oil elle retrouvait son ideal. :Sicolas MarkeviC. qui 
devait etre l"historien de l'Ukraine, Ccrivait a Ryleev .. 
c Recevez les remerciemcnts de tous nos compatriotes ... 
~ous n'avons pas encore oubli~ les actes des grand& 
honunes de Ia Petite Russie ... Vous trouverez encore 
chez nous l'esprit d~ Polubotok (1). 

Les c Slaves Unis :t ~vaient d'une ff:df:ration slave 
IJUi s•etendruil de la Baltique a Ia mer Noire et de 
l'Oural II. 1' Adrialique. Si c Ia Societe du Sud :t songeait 
a une re,·olution faite par l'armee, a un pronuncia­
miento dirigC par des juntes comme en Espagne, les. 
c Slaves Unis ,. \'Oulai~nt eilltrainer les maS!Ies popu­
laires qu'il Ctait auparavant nf:cessaire d'i:duquer et 
d'instruire. lis prCvoyaicnt une large et humaine df:mo­
cratie luttant c.ontre tuutes les servitudes humaines et 
contre l'esclavage des nationalitf:s. 

(I) Polvbotok, pa,trlote vkralnlen du dl!but dv XVIII" sitcle, C(Ui 
pl!rit, en 172.f, dan• In c:asemat" de IQ rurterene l'h:rre et Paul. 
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En 1825, Ia c Societe du Sud • et les c Slaves Unis :t 

conjuguerent leurs ed'orts. mais le radicalisme des se­
conds efl'rayaif toujours les premiers, .el Ia fusion ne 
fut jamais ni inlime ni complete. D'ailleurs les evene­
ments se declencherent prematurement. Le mouvement 
dl!:cabrisle se brisa. le 14 decembre 1825, sur Ia place du 
SCnat ia Petez;:sbourg (1). Pestel fut arrete en Ukraine. 
Le regiment de Cernihiv. conduit pa:r Murav'ev-Apostol, 
marcha sur 1!itomir pour y rcncontrer les c Slaves 
Unis •· Et ce fut Ia debiicle, les gibets. Pie~ et Paul, 
les mines de Siberie aux chefs, et les coups de bAton 
aux soldats. ' 

Le mouvement de libl!:ralion avail echoue, mais cette 
tentati'\'e avartee comportait des le~ons pour les rela­
tions de J'Ukraine et de Ia Russie. 

II avait ete dl'!montre que !'entente sur Ia question 
ukrainienne serait difficile, meme avec les revolution­
naires russes. D'autre part, les Ukrainiens avaient ce­
pendant lance parmi lea Decabristes cette idee de tede­
ralisme qui devait faire son chemin en Ukraine. On 
avail constate Cgalement q1:J.'aucun mouvement revolu­
tionnaitoe ruae, fll.t-il meme purement militaire, ne pou­
vait ignorer l'Ukraine, car ce pa)"& possCdait des tradi­
tions rCvolutionnaires beaucoup plus profondes que Ia 
Ruuie. 

Le mouvement dl!cabriste n'Ctai·t pas une tentative 
natlonale ukrainienne, bien qu'il se fU.t prepare sur le 
territoire ukrainien, mais il tHait He cependant, soui 
bien des rapports, aux aspirations des nationalistes de 
c~ p.ays. II n'y a pas eu de dCcabrisme ukrainien, mais 
un decabrisme en Ukraine, appuye par les forces na­
tion ales. Peste! et ses Partisans ne voulaient pas com­
prendre qu'au cas d'une Revolution Ia question des na­
tionalites se poserait pour Ia Rossie. D'autres DCca­
bristes, mais surtout les Ukrainiens, ape~~urent nette­
menl celte verile. Elle domine tout le XIX• siecle et sc 
vCrifia pleinement en 1917. 

Ill Ru111l.a}a Sl(/rina, 19UU, X, 212. 
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II. 

L'lstoria Russo\". Recherches historiques et ethnogra· 
pltiques. ~tudes sur Ia podaie populain. Le Cercle 
ukrainien de Kharkiv. 

Aux environs de 1928 une Ctrange noll\·clle se· 
repandit en Ukraine : en faisant l'inventaire de l'an· 
eienne bibliotheque de Bezborodko, on avail dicouvert 
un manuscrit d'un interet si e:r.traordinaire que moina 
de deux ans plus lard deil copies en circulaient dans tous 
lea mili~ux intellectuels ukrainiens, d'Autriche IUJ&si 
bien que de Russie. C"etait Ia ci:lebre lstoria RulloD; 
doni le rOle se rth•eJe si .important dans le mouvement 
intellectuel ukrainien d'e Ia premiere moitie du XIX• 
siecle. · 

Le manuscrit n•etait pas sign~ mais on lisait dans 
Ia preface ceci : 

c Illustre par sa science et ses origines, le dt\p11t6 de Ia 
noblesse Polctika, se rendant 8. Pell'rsbollr£ afln d'y pren­
dre part aux travaux de Ia Commission pour 1'6laboralion d'un 
nouveau Code, eut besoin d'une hlstolre de son pays natal. II 
s'adressa a son ancien maitre, Georges Konls"kij, archevique 
de Russie Blanche, Ukrainl.en de nalssance, qui avail ete pt•e­
fet et recteur dl' I'Academie de Kliv. Ce pt·etat communiqua 
A M. Poletika cellc chronique ou cette hisloire, en l'assurant 
q"u'elle avail ete com.pos6e, au vieux temps, dans l'eglise metro­
polltaine de Kiiv, par des gens habiles. Ceux-ei, pour leurs in­
formations, connaissaient des hommes savants de l'Academie 
de Kiiv et d'aulres couvenls celebres, {'I en particulier Gl'or­
ges Khmelnlckij, qui avail laisse beaucoup de notes et de pa­
plt-rs appartenant a son pere le helman . 

... M. Polelika, ayanl confronte celle ehronique avec bcaucoup 
d'autres et l'ayanl trouvee Ia meilleure, l'a toujours eue avec 
soi pendant ses travaux a Ia Commission :. • 

Cette chronique fut publiee, en 1846, sous le nom 
de Georges Konis"kij dans les Ctenija obl~e.tua istorit' 
i dreunostej rossis'kikh (1) 'de M~Scou. ·C'etait le temps 
oU on aimait, dans les pays slaveS, 8. retrouver d'an· 

(I) /.edur~• de lq &cliU d'lll•tofre d d'arelliolotfa ru .. ar. 
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c:iL·ns parchemins doni on IJOUVait se ser,·ir ))OUr dlo­
ft•ndre les nationalitCs. On sc sou,·ient de Ia Slt))erchc­
rie du TchCque Hanka avec son faux manuscrit de 
DvO.r KralovC. 

Le text~ de l"lsloria Russov ne pou,·ait etre snspecte, 
mais Ia personnalitC de son auteur d('meurait Cnigma­
l,ique. 

L'un des premiers, Pouchkine qui cstimait grande­
ment cette chroD:ique, doni de. nombreuses copies 
avaienl circuiC bien avant sa publication, en comparait 
l'auteur a Tite-Uve et le SUl'DOmmait c le Tile-Live 
ukrainien •· II lui consacrail dans sa rente SOIINIIIen­
nik, un article entier, oil il Cmettait des doutes sur Ia 
personnalitC de l"hislol'ien presum~ II jugeait impro­
bable que ce flit l'amvre d'un homme d'tglise. D'autres 
Crudils contesti!rent cette opinion dont Ia discussion fit 
naitre une veritable litterature. La theorie Ia plua vraie 
semblable est celle de l'historien ukrainieu Lazarevskij, 
d'apres qui le veritable auteur de I'Istoria Russov aerait 
Poletika luiemf:me, et Ia prCface n'aurait pour objet que 
d'Cgarer l'opinion sur l'identitC reelle de.l'ecrivaiu. Gri­
gorij AndreAvic Poletika (1725-1784), Ukrainien de 
vicilh: SOitche, avuit etudi~ il l'Academie de Kiiv. En 
1767, Ia nobleue ukrainienne I'envoya 8. Petersbourg 
defendre les droits de sa classe Ia Ia Commission instie 
tuee par Catherine. II se rhCia patriote convaincu. 
Parmi les nombreux rapports et notes qu'il remit il Ia 
Commission, il ,. en a un qui s'intitule : E11ai hialo­
riqut>. Sur quell; base Ia Petite Rus~rie a ete soumiae a 
Ia Pologne, et par quels lraite• elle s' elf soumise a Ia 
Russir -.. 

/ QYelle fut Ia raison du sucds de l'lsloria Russov? Ce 
n'etait pas 8. proprement parler, une histoire, - Pole­
tika n'etant nullement un historien, - mais un pam­
phlet politique. Les faits qu'il contient ne sont pas tous 
exacts., mais il est ecrit avec un talent admirable, qui 
emporte toutes les resistances de Ia critique. De 18. son 
rOle p.rimordial dans Ia Renaisi\Bnce ukrainienne. 

L'introduction est caracterislique. L'autellr se propoae 
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de relrouver dans le passe de l'Ukraine les fondements 
de l'idee nationale ukrainienne ac'·telle. II expose sea 
vues en employant Ia mtthode habituelle 8 Ia naivet~ 
de ce temps. les discours imaginairea attribues 8 des 
personnages historiques. 

Pourquoi ce titre d'latoria Ru11ou ? Parce que lea 
peoples slaves tirent J.eur origine de Japhet. lis portent 
le nom de Slaves parce que leur andtre common, le 
prince Slaven, etait un descendant de Roas, petit-ftls de 
Japhet. Cette explication nous donne un jour tres R:ve­
lateur sur Ia science de son auteur, qui, repetons-le, 
n'avait pu songer a ecrire un ouvrqe historique, meme 
si ori admet l'ignorance relative de l'epoque. Toute cette 
Jlistoire est une apologie passionnee du passe de 
l'Ukraine, donlla gloire est symbolisee par Khmelnickij. 
Les Ukrainiens sont genereux et constants, ai on lea 
compare c aux traltres Polonaia :t. Lea Moacovites 10nt 
barbares au regard des Ukrainiens. si profondement 
civilises. Les Moscovites du XVII• siecle, Wettres, 
ignoranta, de mamn farouches et noyes dans Ia bar­
barie d'un paganisme eiementaire et grassier, n'en 
sont pas moina infatues d'eux-m4!:mea. Leur religion 
11'est qu'une folie superatition. Poletika fait dire 
B. l'un des heros ukrainiens du XVII• siecle, le colonel 
Bohun : c Le peuple muscovite est plunge dans l'escla­
vage le plus total. Chez lui, hors Dieu et le taal', rien 
qui ail son independence. Selon lui,les hommea viennent 
au monde pour ne rien avoir et pour 4!:tre esclaves :t. 

Noua comprenona des lors que les Ukrainiens n'aient 
point eu lieu d'etre satisfaits de leur alliance avec Mos­
cou. lis voyaient avec degoU.t dans leurs villes les sol­
dais ma.covites deguenillCs, chausses de lapti en tille, 
barbus et hinut('s, les humilier de leur insolence. Et 
ces barbares avaienl c !'habitude infi.me :t de donner 
8. tous les peoples des noms pejoratifs : Poljatilko, 
Nemturka. Tatarilka ... (1). ' 

L"histoire de Mazeppa etait un sujet brU.lant que Pole­
tika, malgre son audace, n'abordait qu'avec IJrudence. 
Mazeppa lui apparaissait cependanl c homme savant. 

(I) PIJor•llh pour Poloa•la. Allem•nds, T•IRrs. 
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d'une profon.de sagesse et genereux •· En commentant 
les massacres qui avaieut ensanglanle !'Ukraine q\land 
elle s'l~lait ralliee 8. Cbarles XII, l'auteur de l'bloria 
Russov atteignait 8. un sublime d'expression digne des 
accents les plus virils de l'tcriture : 

c Et malntenant. si, comme l'a dit le Seigneur dans l'£van­
gile, chaque goulle de sang vers~e sur Ia terre dolt etre expiec 
tJar ceux cjui l'auront ripandue, quelle expiation attend les 
bourreaux du people ukralnlen ! lis ont verse son sang a Ool!l 
et pourquoi ? Pour une seule raison : parce qu'il voulalt etre 
Ubre el connailre une vie mellleure dans son propre pays. Et 
cependant ces id~es n'itaient-elles pas celles de l'hl,lmaniti to1tle 
entil!re? • 

Poletika n!aimait pas Pierre J•r. Sans oser s'en prendre 
a lui et rattaquer directement, il chargeait de tous ses 
crimes son favori Meniikov. Toute Ia vie tragique de 
l"UIIitaine. suppliciee apres PoltaVa, revivait dlllll des 
descriptions etonnamment dramatiq"ues-. Le patriote 
ukrainien Polubotok, jete dans les cachots de Ia forte­
rease Pierre et Paul, pronon~ait un terrible discours, 
qui fut, jusqu'& Ia Revolution, repandu a dee niilliers 
d'exemplaires en Ukraine et, tout apocryphe qu'il fO.t, 
exe~ une grande inftuence sur Jes intellectuels ukrai­
niens. Pierre serait venu rendre visite a Polubotok dans 
sa cuemate, .et le patriote aurait profite de cette occa­
sion pour prononcer un terribie requisit0ire contre- Mos­
cou : c Quand ton peuple etait encore d11ns le chaos 
des troubles et presque dans le neanl, nous avons 
agrandi too royaume ... •· Ce discours est d'ailleurs, du 
poiqt de vue litteraire, un chef-d'omvre (1). 

(1) ED 1788 parurent l Part" .:her. Cuebet, deux ,·olumes lntltul4s :· 
.tnnaln de Ia Petite Ru••le, ou Hf1tofre tl.e• C011aqun ZaporogUN d 
du ColtJQMU tl.e l'Ukraine ..• lratl.uite• tl.'aprb lee manuecrib mnrer­
P4• a Kfew et enriellles tl.e note. par Jeaa Benoit Seh4rer. One tra-. 
daetlon allemaude de eel ouvrap \"it le jour en 1788. Sehl!rer, (17.&0~ 
1108 t), •P"' des l!t.ude• t'altes l Stra1bourg et l Leipzig, avolt fte 
nomrnl! attaebe l l'omtt.nafe de Franee l Petersbourg. Au senlee 
de Ia Runte pendant quelque temps. II revlnt en Fran« et travRIIIa 
lonatempa au mlnist6re des eR'alres etrang6res. On lui dolt plusleurs 
aatres ouvraps. II donne, "dans eelul qae noua venons de elter, lo 
dl1eoan de Polal!otok. Koatomamv, (tEuores, t. IV, p. 701, •dttlon 
de tiNJ&) estlme qae Ia r•daetlon de Seb•rer est plu1 vralaemblable 
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L"hislorieu russe Solov'ev se montre particulierf'ment 
hostile a l'Istoria Russov, a cause de ses tendances (1). 
Mais elle est un pamphlet, et un pamphlet n'est interes· 
sant que par les tendances qu'il revele. Dragomanov 
l'appelait au contraire c le p\-emier monument de Ia 
pensee politique neo-u}trainicnne... (2). Cclte ceuvre, 
disait-il encore, est 1111 pamphlet parfois tres viruleat,. 
mais elle reste un document indispensable pour l'llis­
toire des idees politiqucs en Ukraine :t (3). 

Elle fut. pour des milliers d'intellectuels ukrainiens, 
une sorte de guide de leur conscience nationale. Les 
plus eminents, Kostomarov, Grebinka. Kulil, Markevi~, 
Sreznevskij, l'ont •tilisee. Le Poliava de Pouchkine, les 
Pot.sies de Ryleh, le Taras Bulba de Gogol' en pro­
cedent, mais elle a surtont inspire $ev~enko : " Rien, :t 

dit Dragomanov, .. si ce n"'eat la Bit;.le, n'a eu autant 
d'influence sur Ia pensl!e de Se'\t~nko en 1844-1845, que 
l'lsteria Russov .•• 11 y a trouve ses meilleun sujets, 
les HaidamaJ..·i, Ia Nuit de Taras, Gamalija. L 'inspira­
tion sociale en est natUrellement fort differente, mais 
lea tH.ements nationaux n'ont pas ete modiftes. 

Quand un peupl.e commence a renaitre. le jeune essor 
de son mouvement national se maniff!ste souvent, 8 
sea debuts, par une Ooraison d'etudes historiques et 
eUmograpbiques, qni prouvent, selon l'expression 
d'Edgar Quinet, que le people n'est pas morl. 

Dimitryj Bantyi-Kamenskij, celui-18. meme qui fut 
attache au cabinet du prince Repnin, fit paraitre, en 

que eelle dt' l'llloria RUIIDP, mals, en eonfrontant les dell:t lexle1,. 
on eonstate qu'lls ne dUI"trent pas t'nlre eall.. Quand Sc:hlrer l!talt 
t'D Runle, l'lslorfn Runop n'l!talt pal e11eore eonnue, mal1 le diKollr!l. 
de Polubntok dreulall dl!jil t'D mBDilM'rlt. Le fait est eurleux ou 
point de \"Ue pnlitlque, mall II o'en reste pal molns eertaln que Po-­
lubotok n'a pB1 proaonel ee famt'tlll. dlsc:ollrl. 

(I) Oletul~nnlfin Zapilki, (terifl pqtriatiquu), 1848, n• 11. 
(2) blorf~edmja Pol'l.a i uellltoru.11kaja demol:rolij11. (La Pnlt~gnl!" 

lli1toriqu.e et lo dlnrotralie grt!nd ru.sse). 
(3) Soell!tl Ae,·~nko. Zbirnik filnlopli'aoi sekdi. 1. II, p. 23. 
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1822. en quatre volumes, une Histoirr de /11 Petite Rus­
sir, depuil le tempa oil. elle fut reunie a /'Empire I"IUie, 
.IIOUs le tsar Alexis Mikhajlovit, avec Ull court aperru de 
retat originet dr cr. pays. Cette puhlicution Ctail une 
edition de luxe, trea recherchee aujourd'hui par les 
amateurs (1). L~ pere de l'auteut Ctait archiviste au mi­
nisti:re des affaires etrangi:res de Russie, doni Bantyi­
KamemJ~ij put ainsi utiliser les documents en les con­
frontant avec les sources ukrainiennes; de 18. l'impor­
tance de eel Oll\"rage. Le public accueillil cette histoire 
avec grande faveur. 

l:n autre historien, Oleksa Martos, patriote ukrai• 
nien qui avail pris du service dans l'annee russe, (1790-
1842), traversant Ia Moldavie. en 1811, rendait visite, 
8. Galatz, au tombeau de Mazeppa, et notait dans son 
journal: · 

c: llazeoppa est murl loin de su palrie doni il avail d"~ndu 
l'independance. c•etait un ami de Ia llhcrte, ce qui lui vaudra 
l'eslime de Ia po!lterite. Quand il eul succombe, les ftls de 
l'Gkraine perdlrenl ces droits· sacri:s que Mazeppa avail si 
longlemps derendus avec Ia passion el l'amour d'un veritable 
palriolc. II disparut, et avec lui le nom de !'Ukraine, 

c Et eel homme qui a rendu sa splendcur 8 l'Acadi:mie de 
Klh·, qui' a idifti: ou releve tant de sanetuaires, eel hom me ins­
fruit et humaln,. ce conducteur de peuples habile et sage, cc 
souverain d'un peuple llbre. est maudlt, chaque unnee, dans 
toult·s les eglises avec les voleurs et les assassins. J'ai assiste 
il Kih· a cettc ceremonie infime , (2). 

l\lartos, vile lasse par Ia moitotonic de Ia vie militaire, 
s'adonna aux· etudes historiques. II n'acheva pas sa 
grande (EUVre, une histoire 8. laquelle il travailla long· 
temps et dont des fragments parurent dans dift'erentes 

(II bloriju m11lo} Rouii 110 unmen pri11oedinenijo onoJ 1: !JOIIII· 

df!TIIIIm ro.,iill'komu pri Mre Alek•t-'~ .Vik.ha}I••Ui•:e ,. kratliim ub.J· 
:n•11irm 1o1tl10b!'ln0f1Q IIOIIIO}anlja aeon I:Mja, 1'1·1' I • edi~bn. r.r., •. 
cnu 1822, 2" 6ditlon, 1830, 3" 6dltlon 1842, 8\'C!C des caries et des t.e­
slmilfs. La dernlltre Millon a p.-ru il Klh·, en 1903. Tous les d!K"u­
ments de eette histolre, rcYUI et ••1mentls, ont pnru slpan:lment l 
Moscou, en 18S8. lis formalent deu:11. volumes qui furen• puhlll• par 
Bodjansklj sous le titre lrto~niki dlja maloro~rilr'koj i.torii, 

(21 Le mnnuscril du journal de :\Iarios Cut retroU\'of par hasard 
chez un marehnnd lie .Taroslnl'l el" publll! dons R11ukij Arkhiu, 1893, 
11. 
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rt·,·ue:i. L'esprit t'll Clnit Clt.•n•, ('( lo forme aussi agrCabl(' 
<Jill' j)itlore~qu(' (t). 

Xicolas l\larkll\'iC (181.1-1-1800) appartcnail 8. une an· 
l'i('IHll" familh.• illustn.o dans les annates de l'inlrlligrn­
f'iju ukrQ.iniennc. PoCtc, elhnographe, historien, il avail 
renH.'I't.•it; H.ylefo\' pour son poeme de \ 7ojnorouskij. Ses 
tru,·nux, furtement influences par l'ldoria Rua110v, 
furcut considCrCs conuue textes de foi par de nom­
hrt•US('!'i gl'.IICraliuus ukrainiennes (2). 

En t82i puraissail U l\loscou le recueil de Chansons 
qui fit CJ'oque. Michel )laksimoviC. (1805-1873), issu 
d'unC" ,·ieille f:1mille cosoque de Ia rCgion de Poltava, 
i• 2H :ms prufcsscur it I'Unh·ersile de Moscou, devait 
Clrt• plus lard rccleur dt• celle de Kih·. II etuit lie avec 
Pnm·hkint• C'l, (iogol', sans parler des Ccrh·ains ukrai­
nit•ns. Sun recueil de chansons s'OU\'rait par une pr.;­
fncc 1111i Ctait un ,·Critable manifeste. On y presaentait 
Ia ,·iduire du romunlisme qui impoaail deja son voca­
buluir(' ('I scs tendances europeennes, l'enlhousiasme: 
dc\·anl Ia poCsie poJmlaire de l'Ukratne. « La chanson, 
<.·'est l'&me du Jn'U()le ... En editanl pour Ia premiCre 
fois un choix de chansons de ce t)ays, je suis sUr 
qu'ellcs occuperonl l'une des ))remieres places t)armi 
les chansons des peUt)les siB\'es :, (3). 

C'est )iaksimovi«! le premier qui attira !'attention sur 
Jes cluma ukrainiennes : 

~ Particuli&!rPml'lll rrmarquables soot les clrmm, chan!lons 
hl·r•Jiques qui sr rapporlrnt surtout a l'&!re du bt'lmanat. Hill's 
sont t>ncore chanl~rs de nos jours par des ddes aveuglrs qui 
«'ncC"ompagnenl sur Ia baiul11ra l'l qu'on peul appelcr les rhap­
!UJdt's fit' Ia Pelilc Huuie. a 

Ct•s dtansons furcnt accueilaies 8\'Cc cnlhousiame : 

f 11 \'nir ~ur llurlu" Unl' ciluda• ell' .-\. Lu&:lrl'nklj dan!l Ki~ullkfljfl 
~turin" 1893, n~ 2. · 

t2J Sun histnil'(' ••lompiCte en 3 wolumes a puru l'R \8f2-18.f3. Sur 
son Q.'U\'rl' ,·urlcie et rlche. ,·nlr : Alexandre Hruie,·skij (hlstorlen de 
mfrlle, £rirr de l'aeadCmlden lllchel Hruievsklj.l : .\'. A. Jlarkouii 
dan" h.• 1.11rmd mini..tersllot~ 1111rodl/9flu prolllutlitni}tl, 1911, pp. 511-
1-12. 

1:11 En 183-1, lhak,hllfo\·1~ publia une premlt!re purlie des c Ukndn­
skijll R<IJ"IIdRII}IJ pe111i rt, en 18-19, un Sbornik 11krt1inskikh pntn, 
dnnt Ju premlti'C p.:lrlie !leule l'il egalemenl le jt~ur. 
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partout alors en EuroJ)e, on cherchait a entendre c ]a 
voix des peuples ». 

Vers le 1nlme temps, en 1833, commen~ ]a publica­
tion des prelft'ters fascicules du travail d'Ismail Srez­
ne,·skij, (1812--1880), sur L'anliqur'te zaporogue (j). 
Sreznevskij etait un enthousiasle ·de Ia poesi~ el de Ia 
pensee ukrainiennes. II n'av&it que 22 ans Iorsque, dans 
un article courageux, AperfU :~ur le11 monumenll de Ia. 
por:~it> populaire u,krainienne, il declarait : 

• II n'est plus besoin n1aintenant de prouver que Ia langue 
ukrainienne est une langue, et non un dialecte ruue ou po­
lonais, conune quelques-uns l'ont dit. lis sont nombreux, au 
conlroire, ceux. qui pensent que Ja langue ukrainienne est l'unl" 
des pins riches parmi toutes celles que portent les Slaves. EJIIl' 
ne le cede ni au tchi:que pour Ia ..richesse des mots el des I.'X· 

llrellsions, ni au polonais pour le pllloresque, ni au serbe p:lur 
l'agrl·menl. f:eue IDD8Ut', 'lui n'a pas encore nlleint sa perTl't'­
tion. pl"nt deja se compal't'r aux. lang:ues Odes par sa souples;~ 
l'l m rit'hl'S5t' synlaxiqne. Lu lan811e ukrainiennt" esi nmsica:t' 
"'' plnstiqm•. l.a lungue d~ J),woiienko, de Khml'luil·kij. de Pu­
lej, d'Apostol doit loire passer 8 Ia posh!rite Ia gloh·e dl· ce; 
grnlllh honnnes de !'Ukraine. :t (2). 

Srezne\"skij avail .d~nne a son Anliquile zaporogue 
unc double Cpigraphc eiUJJruntee a Mickiewicz el a 
Kotljarevskij. c Partout le silence, partoul le dCserl • 
(D:iatly). - c CCtait ainsi, chez nous, dans le lointain 
passe. jadis, au temt)s des hetmans » (:tneide). 

II explique Ionguemenl dans sa prCface 'lu'il a '\'oulu 
Clre utile a SOl) pays en relra~;ant le glorieux passe des 
fameux ZaJJorogues leis que les chantenl les kobzar (3). 
De fait, il a transcrit bien d'aulhentiques chansons, mais 
il en a falsifiC d'autres dans une intention patriotique. 
Ces lihertCs prises avec les lextes n'apparurenl que plus 

Ill Six fascirules parurenl. de 1833 A U138. 
(21 lletnnrqtum~ que SN":rne\·~klj !!tail Rus11e. l1nis il passu tuute 

~n jeune&lil" a Kharkh· Cllb son p~rc tlhtlt prnfeueur il l'l.nh•ersltl! : 
c'nt 18 qu'll St' \"OUil .It l'ukralnilme. cr. : Bibliogmphilllrhr l'eb~trllli£"hl 
oler !iununltmgtn slowi11chu l'nlk•litder uort P. J, .'ichafarik damJ 
JuhrbtJrhtr fiir slawische Littrrotur Kurtsl und n·issertsrho/t, Lelp· 
.zig, 18-13, p. 323-326. 

(:1) .-\Me~ :unbulanh. 
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tard. L'Anliquite zaporogu~. sans valeur scientifique, 
n'en a IJaS moins Cte (JOpulaire, et soh importance. 
daus le mou,·ement national ukrainien, m· doit pas ~tre 
estimee trotl bas. 

L'action de- Srezneskij est liCe it celle du groupe ukrai· 
nien de Karkiv. En 1805 Ia noblesse ukl'ainienne Ctait 
pan-enue a arracher au gou\'ernement tsariste l'auto· 
risation de creer une Uni\'ersitC ukrainienne. Karazin 
&\'Bit reuni les fonds nCcessaires, -- il en anit d'ail· 
leurs fourni lui .. m~me Ia majeure partie, - en faisant 
appel a l'aristocratie COII&que. II \'8 de soi que cette Uni­
\'ersile n'Ctait ukrainienne que de nom; elle se trouvait 
bien en Ukraine, mais les professeurs Ctaient Russes 
ou Allemands : il a\·ait m~me CtC question d'oft'rir une 
ehaire a Grethe. Cependant cetle institution groupait 
Blllour d'elle les forces les meilleures de Ia nation co­
saque. Si, au dChut du XIX• siCcle, Polta\'a donna le 
signnl de Ia Renaissanc~:: de ITkraine, Kharkiv, vingl 
ans plus tard, dcvint son ,·eritable centre d'organisa­
tion. 

Le Messagtl' d'l}kraine (llkrajmk'i Vertnik) apparait 
le premier (1816-1819). II est suivi par Ia Revue 
-ciTknrine (l'krajnrldj Znrnal), 182-l-1825, l'AlmanaC"h 
ukrainien (l'J.·,·ajnsl..-ij Almnnakh), 1831, La Gerbe 
(Snip), Ul41. Ces periodiques accueillent les premieres 
a!uvres poeliques du mou,·ement national, celles d'Ar­
temovskij-Gnlak, <rni fut ttn moment rectenr de ITni­
,·endtC. Elles puhlient Ia prl'llliCre grammairf' de Ia 
lanMue ukrainienne, de Pa\'lo\'skij. Le groupe ukrai­
nien de Kharkh· rCunil encore Sreznevskij, Kostoma­
rov, Kvitka-Osno\'ianenko, poi!te et ecri\'8in, caroctCre 
Cnergiquc, un des noms les plus impurtant11 upri>s celui 
de Kotljarevskij. 11 composait des pieces de theatre sur 
Ia \'ic du Jleuple. 

C(.•ttc tJOignC~..· de gens de lettres et d'intellectnels re­
JlrCst'nta ,·raiment, de 182(} 8 18-W, l'elite de Ia nation 
ukrninienm.• qui leur avail eonfiC tous ses espoirs. Le 
J:(om·crneluenl russc lc l'')lllprit vile, et les reprCsailles 
c.•ommend•rent. 
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Un oukase de Nicolas Ior, promulgue le 21 aoU.t 1840.. 
supprjma Ia commission de codification des lois ukrai­
niennes, pri:sidf:e par un professeur de l'Universit«!: Je 
Kharkiv. Cinq ans auporavant, en 1835,. un oukase 
avail mente supprin1«!: le nom de c Petite Russie • pour 
tous lea pays situe. sur Ia rive gauche du Dnepr. II ne 
devait plus exister que des provinces particulieres, aUll:­
quelles on interdisait de se grouper entre elles. Un 
poete ukrainien, Arkadij .Rodzjanko, stigmatisait cette· 
mesure dans des vers indigoes. c D'un trait de plume­
on avail supprimil jusqu'au nom de !'Ukraine, ce que 
n'avaient pu faire ni le sabre des Sobieski, ni les deux 
cents anni!es de guerre avec les Polonais •. 

Le d«!:clin de Kharkiv commenc;ail di!jil, mais il sat 
place apparaissait un nou,·eau centre d'activite natio­
nale dans l'anlique capitale de !'Ukraine ceUe fois, it 
Kih·,. avec l'illustre Confrf:rie de Cyrille et MCihode.. 

Ill 

c La Jeune llkraine •· Kostomarov, KuliA. Hulak, Savit .. 
SruCenko. La Con{Urie de Cyrille et .llethode. Le 
Livre de la genese du pe111)le ukrainien. 

Le gouvernement tsariste &\•ait fond«!: a Kiv unc uni­
versitC pour remplaccr cellc de Vilno, fermee a1m!.<i 
l'insurrection polonaise de 1831. La vieille et gloriense 
capitale de l'Ukraine, incarnation ,-ivanle de son his­
loire. qui, lant de fois ruinCe, s'i!tait toujours relevee 
plus forte et plus vigoureuse, redevint un centre de 
rasscmblement pour tons les leaders du mouvement na­
tional ukrainien. Elle ne tarda pas 8 rCnnir MaksimoviC, 
Kostomarov, agrege auparavant B l'UniversitC de 
KhP.rkiv, le poCte et etnographe KuliS, un ancien Cli!-ve 
dt. l'universite de Dorpat, Hulak, Savi~ qui avail suivi 
les cours du College de France, et enfln Ia jeune gloire 
de !'Ukraine, son a\me la plus sonore, Taras S.evCenku. 
Serf affranchi, il arrivait de PCtersbonrg, dCjB precede 
par sa renommCe po«!:tiquc. D'autres noms moins illus­
tres compietaient cette phalange. 

Par une coincidence au moins surprenante, tous l'cs 
hommes etaient de libres esprits, ouverts aux idCes de-
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mocratiques du siede, el en parliculier imbns des theo­
ries des socialisles franc;ais (1). Us ne connaissaienl (»as 
moins bien Ia philosophic allemande, representee par 
l'ideologie romanlique de Schelling, de l"ichle, de Hegel,. 
qui tous suivaient les progrCs de Ia Renaissance slave 
grAce aux OIJVrages de Safafik. C'est de cette sorte de 
Iaboraloire intellectuel que sortirent les idees essen· 
tielles de Ia c Jenne Ukraine », idees communes d'ail~ 
leurs a toutes les jeunes nationalites europeenllt"S a Ia 
veille de Ia Revolution de 1848 : patrie et democratic. 
Lea consequences dE" ces idees s'afl'irmaient dansl'amour 
de Ia RE:publique, Ia resolution de Iutter contre lea 
injuslices sociales el pour l'i<h~al d'une Federation de 
tous les peuples slaves. Les nouveaux chefs du mouve­
ment ukrainien appartenaient tous a I'intelligellcija, a 
Ia petite et moyenne bourgeoisie. KoSiwnurov Ctait 
professeur, Hulak, functionnaire subalterne, ~e,·6mko, 
serf afl'ra11Chi, Kulii enseignait dans· un lycCe, les 
autres comptaient encore parmi les etudiants. Les sta­
tuls de Ia c Jeune Ukraine » annonc;aienl une femte 
volontC rle Iutter pour « aneantir toute hostilitC enlre 
les religions comme entre les nationoliiCs el abolir les 
inepliles socialea •. 

Les chefs de Ia Jeune Ukraine, qui l'Ctaienl en nu;me 
. temps de Ja Confterie de Cyrillc et :Methode, ont Cttl­
les veritables lhE:oriciens du mouvement national ukrai­
nien. Leurs principes n"onl encore rien perdu de leur 
.,·aleur. 

Mikola Koslomaro\" (1817-1885), qui, louie sa ..-ic, Iuthi 
avec acharnement contre le rCgime autocrntique el feo­
dal de !"ancien Empire des tsars, Ctait a Ia fois puhli­
ciste. ethnographe, historien ct poete. On s'a(.·cord(.• a 
voir en lui le ..-Crilable mailre de Ia jcunc Ukrain1• (2). 

(1) A.a dt!hut des annt!e!ll 40, Ill 1endarme•·ie a·u•se dkuu\·rit en 
U:baiae des stocks de brochures de Saint-Simon, Fourier. Loui!l 
Blaae. Voir, sur ee point : M. Javorsklj, Xarisi : istorir relloljudi­
nol 6orot'6f na Ulrralnf, (Esquisses de l'llistoin 1le ln. l1dle niiOIII­
tionnaire en U.Jcrnine) Kharklv 1927, p. 152. 

(:II) Mklmt!e conslltro Ulle 1rande t!tude .II Ia monOJnlphie den·­
nae cla11lque d«t~ Kostomarov, Bofd&n llllmelniekij, dans le Jou.rllfd 
du Sa11ants. Ce lrB\'all fat n!lmprimt! en 1865, el parut ll Paris, dmn~ 
uq volume tnlltult! : /.tll Co~raqun d'aulrefoi~r. 
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La catastrophe le reduisit au silence, mais plus lard, de 
1860 jusqu'8. sa mort, il exe~a sur les Ukrainiens, bien 
qu'il v~cllt a Petersbourg. une telle autorite, que Dra­
gomanov ne craignait pas de l'appeler c le Dieu de 
l'Ukraine ::t. II haissait l'autocratie - 8. laquelle il oppo­
se it l'initiative de l'homme, - J'aristocratie et les 
cl~:~.sses privih~gh~es, au nom de Ia democratie et de 
regalite naturelle, le cenfralisme et Ia politique d'op­
pression des nationalites et se pronon-;ait pour le 
federalisme. 

Kulil (1819-1897), moim~ connu en Rossie que Kosto­
marov.- il avail ete cependant le premier biographe de 
Gogol'. - n'en est pas moins, pendant toute sa vie, reate 
au premier plan en Ukraine. Doue d'une puissance de 
travail peu commune, d'une vaste erudition dans les do­
maines Ies plus diven, il composa des ouvrages histo­
riques, collectionna le folklore de son pays. flxa l'ortho­
graphe qui porte son nom, fonda Ia premiere revue 
ukrainienne Osnova. Publiciste de grand talent, tra feru 
de litterature, il a ... ·ait traduit en ukrainien Byron et 
Shakespeare. Mais seul le nationalisme l"apparentait ll 
Kostomarov et 8. Aev~nko, car ses idees politiques 
l'eloignaient de Ia democratie. Quoique pauvre, ses ten­
dances etaient celles d'un aristocrate, d'un del demien 
aurvivants de cette noblesse cosaque qui avait tant rh~ 
AI l"independance de l"Ukraine, mais pour elle-m~me et 
ses interets de classe, sans egard 11.u paysan. II repri­
aentait, au sein de Ia Jeune Ukraine le nationaliame le 
plus intransigeant. 

Hulak (1822-1899), ancien agrege 8. l'Univenite de 
Dorpat, pur revolutionnaire, n'a pas encore ete etudie 
comme i1 meriterait de l'etre. II exe~a une inDuence 
considerable sur ses camarades, et fut, au fond, le veri­
table organisateur de Ia Confrerie de Cyrille et Me­
thode. II ne flt pas de dift'icultes, au cours de l'instruc­
tion, pour Ie reconnaltre. II declara immediatement 
qu'il .etait seul coupable, et qu'en aucun cas il ne don­
nerait de precisions c sur les temps, les lieux et les per-
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aonnea • (1). Tous les artifices des policiers ecbouerent 
devant sa fermete. bien que les enqueteurs n'eussent 
pas recule. devant l'ignominie supreme d'envoyer un 
pritre arracher son secret a !"accuse ~- Une condam~ 
nation impitoyahle suivit: trois ans d'cmprisonnement 
dans Ia terrible forteress~ .. d.e Schliisselbourg et Ia de~ 
portation. Cette fu•s. IJ£. tsarisme 11.vait frappe juste : 
rhomme etait dangereux. II Ccrivait 8. Vli.clav Hanka : 
c J'ai surtout etudit! les conditions d'existence des basses 
-classes en Russie, et, chez les autres Slaves, les esclavea. 
lea serfs, les paysans. C'est un sujet qui, par son impor­
tance et son actualite. merite une etude speclale et ap~ 
profondie :t (3). Au cours de Ia perquisition faite a son 
domicile, on trouva un ouvrage dejl\ redige sur le ser­
vq:e et une analyse portant sur Ia propriete fonciere en 
Rossie. 11 avail, visiblement, subi l'inftuence de Fourier. 

SaviC, qui, aux environs de 1830, svait fRquente i. 
Paris les cours du College de France, s'etait converti aux 
doctrines des socialistes fran~ais. Lui aussi se reclamait 
de rourier. Mais i1 etait partisan de l'action directe et 
critiquait les Decabristea pour avoir compromis, par 
d'interm.inahles palabres, le succes de leur mouvement. 

La Jeune Ukraine avait sea hiatoriens, ses philosophes, 
sea economistes, sea hommea politiques, ses organisa~ · 
leurs et sea techniciens, mais il lui manquait encore un , 
poete quand T_~g2a Aevbmko vint lui apporter l'aureole 
de son genie/ Nationaliste et rholutionnaire 8. Ia fois, 
Aev~nko avait connu, pendant sa jeunesse, toute l'amer­
tume de l'injustice sociale, puisqu'il etait ne serf •. II 
donna un drapeau au mouvement. La premiere edition 
dU Kobzar, cet evangile de l'ukrainisme, avait paru en 
1840 .. Quand le poete, venant de Petersbourg. arriva 1\ 
Kih·, ses vera chantaient deja dans toutes les mCmoires. 

11 y 'f:voquait le vieux temps, repoque des hetman. 

(1) M. Novlclr.IJ, .dleDI!enlco 11 pnc11i 1847 I· dana Ia re\-u.e l..'krarrtcr 
dto Klh·, 1925, 1-2, p. 51. 

(2) Cet 'plaode, al dabot~oraDt poar l'aDCien riJime tsarlate, a 
~~~ cont' tout au lon1 dana Ia revae .va•e Jlinule, Kih·, 1918. pp. 
15-58. 

(8) M . .Javonklj, loc. cit., p. 171. 
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leur gloire, Ia Si~. les aulnaies et les tombeaux qui de­
maodent au vent oil sont aujourd'hui les maltres d'au­
trefois et souhaitent leur retour. 

Mais Ia mer bleue et le J)oete de rCpondre : 

c Us ne reviendront pas, ils soot il jamais perdus, 
lis ne reviendronl pas, ceux qu'on attend, 
Elle ne reviendra pas Ia Iibert~, 

D De revfendra pas, )e temps des CosaqueS. 
lls ne se Jeveront pes, les hetman, 
lis ne couvriront plus l'Ukraine, 
l..es joupans (1) de pourpre I 
D6pouillee comme une orpheli"e, 
Elle pleure sur le Dnf:pr, 
Tandis que ril son ennemi. :t 

fu J)eux rire, dit le poete. 

c Cruel ennemi, 
Ne ris pas trop. 
Car tout pirit. 
Bile ne p8rira pas, Ia gloire, 
Elle ne pirira pas, mals racontera 
Ce qui se faisait dans le monde, 
A qui appartient Ia v6rit8, i. qui le mensonge, 
El de qui noas sommes les enfants. 
Notre duma, notre chanson, 
Ne mourra pas, ne perira paa. :t (2). 

Ailleurs surgit le tableau d'une bataille heureuse des. 
Cosaques contre les Polonais. Le pol!te rappelle le sou­
venir des combats contre le:t Moacovites et les Tatan : 

c II y eut jadis le temps des hetman, 
II ne reviendra plus. 
II rut un lemps oU nous ripion•~ 
II ne reviendra plus •• , 
Que sont devenus Ia Cosaquerle, 
l..es joupans de pourpre 7 

(I) Joupon (fupon), sorte de maPieau. 
(I)J8~ aho~~ .. I ,,.'fl.. 
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Que soot devenus nos destins, Ia liber-16, 
lAs buni}uk (1), les hetman ? 
I.e Cosaque sonp-1-il au temps des Helman ? 
II y songe et il pleure. :t (2). 

~e,·~enko a. rendu \'isite a Cigrin, l'ancienne capitale 
de Khmelnickij, aujourd'hni ruinee, et s'attriite ~ Ia 
pen&ee que rien· ne vienne plus faire souvenir de toute 
cette gloire deja oubliee : 

c Pourquoi avons-nous June eontre les c pan• • 'l (3). 

Pourquoi nous Ctre egorl¢5 avee Ia Horde ? 
Pourquoi avons-nous rompu de nos Janees, 
Les clUes des Tatars ? 

Qui esf-ee qui a done pouas.e sur ce champ ? 
II y a pousd de Ia ei8tti!, de Ia clgui, 
Poison de notre liberte ! • (4). 

Polonais et Mosco,;iles ont egalement contribue a rui-
ner l"Ukraine : 

c Les Polonais ont passe : ils ont tout pris, 
lis oat bu notre sang. 
l\lais les Moscoviles, l'air de Dieu lui-mfme, 
lis i•auraient mls dans lea fers ! :t (5). 

Et le poele de reprocher 8 Khmelnickij le traite de 
PerejaslB\' : 

c Ainsi done. Bogdan, 
Tu as plonge dana Ia miMre !'Ukraine, 
La pauvre orphellne.. . ·1 ~- • 
Ainsi done 7.Jnovi (6) 
Ami d'Alexis (7), 

Tu. u tout donne • tea amts, 
Bt eux n'en font oucun eas I :t 

{1) EnaeiJne primitive composl!e d'un eercle de fer allquel •taleDt 
~uspcndus trois rllRJS de q"-eqr:s de c:beval. 

(2) 18:19. , .... ,.'\••-'"~' ••. "'\. ,. . ·~., - . ' ., 

~:: ~:~~e.ur~ .. ~o_l~nnls, ·, ('· ·: 

(!i)t846. 
(6) Zlno,·i, sec:oDd pn!nom de: Khmelnlekij. 
(7) Du hnr Alexis, U\"el! lequel avail lite eonelu le tral" de 

Perejasla\'. 
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Mais: 
c L'Ukraine se ltvera, 
Elle cha11era les ten6bres de Ia servitude, 
Slle allumera 1e O.mbeau de Ia verltf, 
Bt lis prJeront en lib~6. 
Les fils de Ia servilude I ~ (1). 

L"admirable poeme Le R've f1844), rest~. bien en­
tendo, en manuacnt 8 cette epoque, est un virulent 
riquisitoire contre Pierre I•, Catherine II et l'empereur 
regnant. Nicolas Jor. AevUnko s'en prenait avec non 
moins de vehemence aux grands seigneun qui exploi­
taient Ia misere et le malheur du peuple. Pula 1e po~te 
s'endonnait, et il voyait en songe lea miaUables serfa. 
les dl!:portea de Siberie. et, dans un eontraste saiaisaant, 
le brillant Pl!:tersbourg de Nicol&~ I••, Ia statue de Pierre 
le Grand par Falconnet. 

c Et vollll le premier (2) qui a cruciftf. 
Notre Ukraine 
El voilA Ia deuxllm.e (3) qui a achevfi 
La veuve. l'orphellne. ». 

C'est ce pomne qui excita Ia fureur de Nicolaa I• et 
fb:a, par Ia suite, le sort de ]'auteur. 

sevhnko savait que les taan ne portaient pu seuls. 
Ia responsabilite dea malheun de FUkraine. 11 n'oublialt 
pu que Ia noblease de son pays, soucieuse de sea iD.t~ 
rAte de cute. n'avait paa hesite a traftquer de Ia Iiberti 
de 10..1 peuple et ill tranaformer en serfs lea librea pay­
sans. C'eat dans ces sentiments qu'il ecrivait, en 1846, 
ann admirable epttre: .4 m£6 compatriote1, au.:r tnort1 el 
auz uivant1 et d: ceuz qui ne •ont pru encore nd1. 11 re­
trouvait, pour lea menacer, lea aombres accentl du 1'­
rem.ie biblique : 

c Revenez i vnus - Soyea des holllm.el'. 
Sinon, malbeur i YOUI I 
Biles tomberont, Ie11 cbalnes, 
De ceux qui aont dus les rer .. 

(1} 18tl. 
(l)!'llllftl· 
(8} C.therhle u. 
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II sera un Jugement, ill parleront 
Le D1.lpr et les montagnes, 

· Et en cent.alnes de rlvlflres, 
Coulera dans Ia mt'T bleue, 
Le sana de voa enrants. :t en. 

veritable propbete, le poete avail pridit ce que nos­
yeux ont vu. 

Dans son Caucase, oil il retrace la lutte entre Ia rapa· 
:itf: des tsars et le sentiment d'indf:pendanoe des libra 
muntagnards, Sev<!enko Posait tout le probleme des na­
tionalites de .l'Empire. II exhortait tous lea peuples & 
unir leurs efforts pour Iutter contre la Russie et recon .. 
querir leur indf:pendance. Certains des vers de ce- pomte 
sont de,·enus classiques des qu'il s'agit d'f:voquer Ia 
polihque centraliste de Pf:tersbourg. 

c Du Moldave (2) au FJnlaadais, 
En toutes les laupes, tous se taisent.. .• 
Car its prosp.rent ... :t. 

Ces vers etaient dedif:s A un ami de l'auteur, Jacques 
de Balmen, qui descendait d'une ancienne fatnille fran-
98-ise. Deuinateur de talent. il avait illustre le Kob%ar. 
II prit du service dans l'annf:e russe et trouva Ia mort, 
comme officier, dans Ia campagne cOntre les Tcher­
k-essf's. En proie & une sorte de fureur sacree, le po~te 
e'adresse a lui : 

c Tol aussi on t'a fait tuer, moo seul ami, 
!fon bon Jakiv. Et ee n"n;t pas pour !'Ukraine, 
Mais pour son bourreau que tu as vers~ 
Ton noble sana-.• :t 

Enftn cette m~me annee 1845 ''oyait parattre le ce­
u~bre Testament du poete, devenu depuis l'hymne natio­
·nal ukrainien. Lea idees nationalcs et soeiales de l!lev­
c!enk.o s'y exprimaient avec une force et une clartf: ex .. 
ceptionnelles si on eu juge par ce dernier accord : 

(J) Celte l!pllre 11 i!tl! trndulte p11r Jacques E~~:empljar!ikl. Mmulr 
Slaue, mal J9J8. 

(2:) Lea Jololda,·es de Besaonble. Allualou omtre et ironlque au:.t 
pii:Hcutlona dlriJI!el coatre le1 natloaalit•• de !'Empire. 
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4; Enlerrez moi, el le\'ll"Z vous I 
Brisez vos chaines ! 
Du sang impur des- ennemis, 
Daptisez Ia liberte ! 
Et moi, dans Ia grande famllle, 
Dans Ia famille nouvelle et libre, 
N'oubliez pas t'le m'hoquer, 
Par urn• parole bonne et douce I :t 

<A:-s citations not~ permetlent de preciser le rOle de 
SC'\'i-('nko dans Ia Jeune Ukraine. S'il arm liD partisan 
dCtcrminC de l'indCpendance ukrainicnne, ses th~ories 
sodalcs Ctaient des plus radicales. II ne coneevait qu'un 
Up)JCI 8. J'insurreclion armee pour redresser l'lnjuatice 
socialc, se raltachant ainsi 8. Ia tradition rCvolutionnaire 
s(.•culnire de ces Cosaques ZBJJorogucs qui luttaient, au 
pCril de leur vie, contre tous les oppresseurs, quels 
•rn'ils fussent, ceux de leur dasse eomme cetlX. de leur 
nation. ~c,•C.cnko ne croyait pas I\ Ia puissance de Ia 
pure intellectualite mise au service d'une doctrine de 
rCno,·ation social£". La force devait avoir le dernier mot. 
Ainsi s'explique le carae~e belliqueux de sa poesie. _ 

C'est 8. dessein que ROlli avons date toutes ees cita­
tions de ~ev~nkQ. Les plus sublimes de ses poemes ont 
CtC ~crils en 1845, quand, arrivant 8 Kiiv, il entra en 
relations avec Ia Jeune Ukraine. Son influence sur cette 
elite ful profonde, et, quarante ans plus lard, KuliA pou­
vnit Ccrire : 

"' Au milieu de notre jeunesse, Sevt:enko a'est leve avec 
ses chants. Ses chants ? ils ont sonne parmi elle comme Ia trorn· 
P«'lle de l'archange annon~nt Ia resurrection. S'il est vrai, 
comme on le d'it, qu'il est des heures oU Ia flamme du ctmUr 
se rn,·ive, oiJ. les yeux s'embrasent, oil une langue de feu s'al­
hmw 11u-dessus du front, Kiiv a conn11 ces heures quand 
se,·Cenko y est arrive :t (1). 

I..a .Jeune Ukraine vit .naflrc en son sein l'illustre Con­
frCti£" de Cyrille ct MCthode, qui s'organisa, ainsi Je 
\"nulait Ia mystique du siCcle, seton les methodes se­
cretes et mystCrieuses du carbonarisme. Malgre les pre-

(I) P. Kulil. Klautorna. Poe:t.ija. L'vlv, 1882, p. 8. 
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cautions prises, !'organisation fut trahie dl!s ses d'buta 
et lea repriaailles les plus terribles decldees par le gou~ 
vernement tsariste. Lea principaux. chefs, Kostomarov, 
Kuli§. Hulak. SaviC, Aevdenko, s.rn!te&, emprisonnes, se 
virent deportes. Aev~enko fut. de tous. le plus durement 
frappe. Nicolas 1" avait compris le danger que pri:aen­
tait cette societe. tout e.utim-e sous l'in:O.uence des idees 
franc;aises: c S'll.rement eels vient de Paris :t, ecrivait• 
ll dans le dossier de !"instruction. Aev~en.ko, exile dans 
les steppes de r Asie, ne devait, selon rordre autographe 
du tsar, c ni ecrire, ni peindre :t. 

Les nobles figures de ses chefs, Ia brutalite de Ia ri­
pression, le mystere dont s'itait enveloppee !'instruction 
du proces, entourerent, au debut, Ia Confrerie de Cyrille 
et Methode d'une sorte d'auri:ole et lui gagnerent Ia sym­
pathie de tous lea intellectuels slaves de !'Empire. 
Russes et Polonais compris. Mais personne Re pouvait 
rien savoir de precis sur son activite veritable. Les ar­
cllives imperiales demeurerent soigneusement closes, et 
les chefs du mouvement eux.~memes, une fois revenus 
en Rossie, garderent le ailence. Peut-Atre, en entrant 
dans Ia Confririe, avaient-ils promis de ne jamais rien 
reveler: peut-Atre leur etait~il douloureux de se rappe­
ler lea odieuses brutalites aux.quelles avait ete en butte 
leur dignite d'hommes ... Kostomarov, frappe en pleioe 
jeunesse. il Ia veille de son mariage. s'est montri, il ce 
aujet. d'une prudence ez.trtme dans sa derniere auto­
biographie. ridigee peu de temps avant sa mort (1). 
Quand, en 1911, un hiatorien russe, le regrette V. Se­
mevskij, se hasarda 8. publier quelques ·documents em­
pruntes aux archives de Ia Confririe, et en particulier 
des ex.traits du Livre de Ia Gen~se du. peuple ukrai­
nl"en (2), Ia censure s'empressa d'aoeantir tout ce qui 
avail ete tire de l'ombre. 

(I) La mellleure l!dltloD eat celle de Kotel'Dikov, Mo~eou, 191:11. 
Loul• Lerer nous 11. raeo11te qu'un jour, .t Petersboul'l. II avalt 
f11terroad le vleuz Koatomarov 111r Ia CoDfNrle de CyrUia at ..,... 
thode. L'blatorle11 1e tat loDIJleaq~a, pula ripo11dlt leutemaat : 
c Moualear, Je De aala rtea. • 

(2) Ruaskor bogo.llltPO. 11° I, 1111. 
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La Revolution ·d'oetobre a ouvert toutes lea archives, 
et toua Jes documents concernant Ia Confrerie 'sont 
aujourd'hui accesaiblea. lis n"ont pas encore ~te publi~ 
dans leur inMgralit~; mail, d'apris ce que nous en con­
naiHons d~j8., nous pouvons comprendre I'enthousiasme 
de Je& adeptes et lea -craintes persiatantes de l'au~ 
cratie:tLa Confrerie de CyriJIE. et Methode a eu vrai­
ment Ia premiere organisation dE:mocratique et rivolu-. 
tionnaire de l'Empire des tsars. 

I.e document le plus remarquable connu juequ'll ce 
jour est le Uure de Ia Gen~se du peuple ukrainien (1), 
~~ par Kostomarov. et dont le manuacrit fut trouve 
chez lui au moment de son arrestation. Cet ouvrace 
peut ~tre considE:re eomme Ia Bible de Ia ConfrCl'ie. II 
avail une valeur univeraelle, puisqu'il interessait non 
seulement l'Ukralne, maia toUI lea pays slaves. et indi­
quait elairement lea revendications de l'Bite ukrai­
nienne. Le texte integral de ce manifeste a ete publi6. 
en 1918. il Kiiv, par Pavlo Zajoev. II est reate ineonnu 
en OcCident (2). 

Le Liure de Ia Gene•e, ~rit ll la manUre de 1' Ancien 
Testament, comprend 104 veneta et retrace l'hiatoire 
du monde, eelle des Slaves et celle de l'Ukraine. 

4. Tous les maux de l'univen ont commence quand 
aont apparus les tl8l'8 : a Alon, dans tout le monde 
a'augmenta et le chagrin, et la miahe, 11t la maladie 
et le malheur. • 

7. c Et lea tnra nu6s cboisirent parmi lea bommes ceo 
qui l!talent lea plus forts ou cewr. qui leur 6t;aieat lea plus n6-
cesaaires, ill ks appel6rent aeipeur1 et lreot da autres leura 
eaclana. Alors. dao1 tout le monde 1'aupenta et le chap'in, 
et Ia mi.Hre, et Ia maladle, et le malbeur :t. 

14. c Quand lea Juifa se donn6rent des ts~~n, le Selpeur 
lea frappa, leur royaume disparut, et Ill devillrent 10111 prj.. 
aoanlera des Chaldl!ens :t. 

15. c Les Grecs diaalent : Nous ne 'YOUloD.a pu de taar, 11.0111 
vouloa.a Atre Ubrn et 6pux :t. 

(1) ICniga biti}a ukraln•'koto nal'Odu. 
(2) .Vt1le .'llnule. Kllv, 1911. N• 1, p. 7-lU. 
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18. c El les Grecs derinreat les plus iasb'Wll des peupl•. 
D'eux sont veaaa Ies sciences, les arts que DOUI poas6doaa 
malnteaaat. Et tout cela est n6 parce qu'lls a'uaieat pas de 

tArs •· 
17·11. c Mats les Greet earent des selpeurs, ce qui 6quivnt 

8. beaucoup de tsar1. Alon lis furent r6duits en esclavage 
par les Romalns •. 

44. c Lea Gnu de Byaaace avaient des erqpereur1, des ao-­
bles, del esclaves. et 1e Selpeur les en punfl •. 

45. c Lei peuplea latias. JtaiJea, lraa~als, espapol, d6coa-­
vrlreat un chef 8. Ia cbr6Uent6, le pape et celul-cl hl.nnta. 
qu'll avait pouvolr sur tout le IQOode cbi'I6Uea, et dktda qae 
tout ce qu'il peaseralt aerait bien •· 

On voit le genre et Ia conception de l'ouvrage. Sana 
vouloir en donner un aper~u complet, bornons-nous 8 
signaler ce qui interesse lea peuples slaves. lis ont pris 
aux Allemands les rois, lea princes, lea boilll'Bt lea sei­
gneun. C'est pourquoi le Seigneur les a punis et lea a 
fait passer sous le joug. Aussi a-t-il soumis : 

83. t. Les Teh,ques tt lea Polllhes aux Allemands, lu Serbes 
tl lea Bulpres aux Grecs et auz Turc:a, lea Kosco•ites. aux. 
Tatan •· 

Mais, aprb de Iongues annees, trois Etats indepen­
danta se aont erU. .parmi lea Slavea, Ja Pologne, Ia Li­
tuanie et Ia Moscovie. 

87. c La Pologne "ait habiWe par lea Poloaais et lea Polo­
nais oat erl6 : Chez noUI auasi r'gaent Ia Iiberti! et l'cigalit6. 
Maia lis H aont doan6 uae nobleaae, et les petites gens soul 
tomb6s en eaclavase, dans un eselavap qui est Je pire qui 10ll 
au moade. Bt lea aobles, sans l'llpecter aueune Iol, pendiraat 
et tuk-ent leurs eselava :t, 

69. c I.e peuple moseovlte est tombl: claas l'ldolltrle. car U 
a ncnnnu~ son tsar Di8u.. Tout ce que son tsar disalt, II l'a con· 
sid6r6 eom.me bon •· 

71. c Et l'Ukrafne s'est unie 6 Ia Pologae, comme uae 
SCI!IUI' 6 sa sc:eur, eomme un peuple slave 8. un autre peupl• 
slaw :t. 

72. c L'Ukraioe 'filii n'aimlli.t at le tsar ni, 1e seigneur, orauf· 
sa Ia Co&aqnerie, c'est..j,-dire uae vir11abl~ confririe oU ehacUD 
61alt le frU. des autres, quoi qu'U 11\t 616 auparavant, 1elpeur, 
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escla\·e ou paysan. Et le• Cosaques l!taient tou.s 6pux. entre 
eux :t. 

76. • Et de jour en jour Ia Cosaquerie croissait et m.ultl­
pliait. BientOt, en l"kraine, il n'y _aurail eu que des Cosaques, 
tous Iibres et egaux. L'Ukraine n'aura.it eonnu ni tsar nl sei­
gneur. Ce que voyanl, Ia Polope l'aurait imih~e et, aprl!s ellt>, 
tous lf".s a.ulres pays slaves :t. 

l'tfais les seigneurs polonals intervlnrent, ear ils eonvoitaleut 
l'Ukraine. 

81. • Alors les Cosaques se leverent, el avec e11x tout le pau­
vre peuple. lis baltirent el ehass6rent les seigneurs et I'Ukraine 
devint un pays eosaque libre, ear tous 6talent i!gaWL et libres, 
mais ee ne fut pas pour longtemps •· 

Les lutlea eontre la Pologne reprirent. 
83. c Et alors l'Ukraine s'unlt i. Ia Koseovie, r.om.me ane 

sceur i. une smur, eomme un peuple alave i. un autre :t. 

84. c Mai.s bient61 l'l)J£.raine vit qu'elle etait tomh8e ea es­
elavage, car, dans sa naivete, elle n'avait pas compris ce 
qu'etait le tsar de Moseou. et le tu.r de Moseou n"ilalt riea 
autre chose qu'une idole et un "bourreau •· 

L'Ukralne dut lulter eonlr. les Polonal& et les Mo100ntea. 
87. c Les seigneurs polonais el le tsar de Moscou virenl 

qu'ils ne poarralent rlen falre de !'Ukraine et ils se dlrent 
tous les demr. : L'Ukraine na sera ni i. lot, ni i. moi, parta­
ceons-la par moiti6, comme le Dni!pr Ia dpare en deux. La 
rive gauche sera au tsar de Moscou pour qu'elle le noillTiue, 
Ia droile Ira aux. pcm polonals, qui Ia voueront i. l'u.termina­
tlou • (1). 

81. c Et l'Ukraine luUa pendant cinqnanle ans. Ce fut 18 
perre Ia plus sainte. Ia plus glorieuse pour Ia Iiberti! qa.l all 
exlste dans l'histoire, mais le partage de I'Ukraine a ete l'mu­
vre Ia pbu abominable qu'on ail jamals vue au monde :t. 

89. c L'Ukraine s'i!puisa. Les Polonaia chasHrent les Con· 
ques de Ia rive drolte du Dnfpr, et les .seigneurs polonals r6-
gn6rent sur lea m.isi!rablea restes d'un peu.ple llbre •· 

90. c Sur Ia rive gauche, les Cosaques tenaient encore, mala 
fls londlerent de plus en plus dans l'e~U:Iavage du tsar de l(o.., 

cou et plus lard de l'empereur de Petenhour& ear le dernler 
des tsars de Moseou, le premier des em.pereurs de Petersbours 
a lmmole des centainea de milliers de Cosaques dana les lra­
vaax qu'U a entrepris. C'est sur leurs os que s'eet blUe Ia nou· 
veUe capitale :t. 

(I) Allusion au trnlte d'Andru•ovo de 1667. 
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91. c Et Ia tsarine Catherine, l'Ailemande, Ia plus grande 
proslituee de l'univers. l'athi:e qui aiS8SIIina son marl, ea a 
11n1 pour toujours avec les C9saques et Ia Iiberti:. Car, en choi· 
sissant les anciens de l'Ukraine, elle a fait d'eux des nobles et 
les proprii:taires des terres, elle leur a donne leurs rreres 
lihres pour ll:a mettre ~us le jous. Bile a fait des uns des 
nobles et des autres des serfs ~. 

02. c A.insi pi:rit J'Ukraine, mais ce ne rut qu'en apparence :t, 
93. c Bile n'a pas pi:ri, car elle n'a pas ,·oulu eonnailre nl 

le tsar ni le noble. II y avait un tsar, mais il i:tait i:tranger, .11 
i:tait des nobles, mais Ctrangers. Et quoique ces reni:pts russenl 
issus du sang ukralnlen, leurs bouchn ignobles ne di:sb.ono· 
raient pas cependant Ia langue ukrainicnne, et enx-m6nles ne 
s'appelalent pas Ukrainiens :t. 

102. c El: Je despole-bourreau (1) domlne les lrois peuples 
slaves (2), qu'il gouverne par l'interm.i:dfaire des Allemands (3). 

II estrople, rulne Ia bonne nature 1lave, mais rien ne lui ri:us­
sira :t, 

« Car Ia vofx de !'Ukraine ne se taira pas. ~ 
103. « L'Ukraine se lbera de .son tombeau, elle s'ldressera 

de nouveau A tous ses frires slaves. Sa vob. sera eotendue, el 
II ne restera plus ni tsar, ni tsari:vilch, ni tsarine, nJ prince, ni 
comte, ni due, ni Altesse, nt Excellence, nl pall. ni boiar, of 
serf, nl en M01covie, ni en Pologne, ni en Ukraine, nl en Bo­
hfme, ni chez les Croates, ni chez les Serbes, ni chez Ies Bnl· 
pres :t, 

« Et l'Ukralne sera un £tat indepeadaa.t dans l'union slave :t 

On voit quel enthousiasme dvolutionnaire traverae 
ce document essentiellement destine a la propagande 
dans lea manes profondes du peuple. et on compreud 
eombien i1 dut frapper l'imagination des Ukrainiena 
qui l'eurent en leur possession. Ces id~es etaient 
claire& : elles prenaient leur source dans Ia soufl'rauce 
du peuple. dans Ia haine de I"etranger et surtout de 
l'Allemand, tout puissant it Ia cour des taars, dans le 
besoin de justice. Safafik n'etait pas etranger aux COD· 

eeptions d'une libre federation des peuples slaves, 
comme il est dit daus Ia Gen~se (4). Les prineipt"s de li-

(1) Nlc:ola1 t•. 
an Ra1se, ukralalea, poloaals. 
(3) Alluslou «U r61e des Allemaads l hi cour de Russle. 
(f) Voir : S. Borschak cl R. llartcl. Lc Jetw Hus de Sem'enko. 

lfonde Slave, mars 1930. 
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biration soeiale, lea digressions dana l'histoire de Ia 
cbritiente.Ja forme m~e adoptee par le manifeste, pro­
cedent, sans aucun doute, de Lamennais. Le Qtessia· 
nisme ukrainien de Koslomarov rappelle ~lement 
celui de Mickiewicz. L'idee d'un messianisme slave etait 
trea en honneur a celte epoque : qu'il sufB.se de rap­
peler l'enseiguement de Mickiewicz au College de 
France, les travaux du Slovaque Kollar, le rOle im· 
mense joue dans ce domaine par !'Allemand Herder, 
un des preeurseurs du mouvement romantique euro­
Jleen. C'est lui qui, des le XVIII• siecle, etudiant Ia poC­
sie popul'a.ire slave, developpa l'idee de Ia miasion im­
parlie aux peuples slaves de renover lea autres nations. 

EnOn Ie livre de Ia Gene" eat une protestation vio­
lente contre le regime de Nicolas 1... et sa formule : 
orthodoxie, autooratie, nationalisme. 

Dans le meme temps, Ia Con(ftrie de Cyrille et Me~ 
thode envoyait des proclamations a·ux UkrainieJUI, aux 
Russes et aux Polonaia. Le texte de l"appel aux Ukrai~ 
niens nous a ete conserve : (1) 

t: Nous voulons que tous les Slaves se reuniuent, mais pour 
que cbaque peuple cree son £tat, pour qu'U aft sa lanJCile, sa 
Uthkature et son gouvernement. A notre avis, ces peoples sont : 
les Moscovites, les Ukrainiens, les Polonals, les Tcbkfues, le:t 
Slovaques, 111 Croates, les lllyriens, les Serbes et les Bulpres. 
Noua voulons qu'il y aJt une Dike ou un cousell s1119e oil se 
r6unlront les d6put6s de tous les £tats. Mals chaque £tat aur.1 
son gouvernement 61ectif, dans chaque £tat rf:gnera Ia liberte, 
J'6181U6 et II n'y aura pas de classes privU6gl6es •· 

Les bottea des gendarmes reduisirent en llOUS&iUe 
tous ces projets d'bnaneipation. On assista 8 unc 
espece d'orgie de repression, et Ia censure moscovite 
re~ut l'ordre c de ne pas permettre que l'amour du payS 
natal prtt le pas sur celui de Ia patrie. » Le mouve· 
ment ukrainien fut jUgule, en Rossie, pour dix ans. 
mais il devait reapparaitre, pendant celte periode, de 
l'aulre c6te de Ia frontiere de l'Empire. Pour les mou· 

(I) Nail~ .11inul~. In~. cil. pp. 38·37. 
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vements nationaux. comme pour lea idee., lea fron­
tierea n'ont pas grande importance (1). 

IV 

lA renai11anoe ukrainienn.e: dana r Empire de• RQbl­
bOUTI/B. 

II est, dans la vie nationale de l'U'lraine, un certain 
rythme que sea hiatoriens ae plaisent l constater. Aux 
periodes de decadence ou pour mieux dire d'aaoupis­
aement du mouvernent national dans l'Ukraine orien-­
tale, ou, comme on a coutum.e de Ia noiilliler, la c Grandt: 
Ukraine • (Velika UkraUta) correapondent des reveila du • 
aentiment de l'independance daDa l'Ulqraine occiden­
tale. On conatate ce fait au XIII• liecle, april I'invaaion 
mongole, au XVI• siecle; il s'est Npete au milieu du 
XIX• steele, quand fut consommee 1a debAcle d~ Ia 
jeune Ukraine, 8. Kiiv. 

Le premier partage de Ia Pologne, on le salt, avail 
attribue 1\ Vleone Ia Galicie orientale. En fait, ce terme 
ne correspond pu a la realite historique. C'eat le San 
qui fut choili comme frontiere entre lea der:x parties 
de Ia Galicie, l'ukrainienne et Ja polonaise, maia la 
distinction etablie par 1' Autriche ne dpondait qu'i. une 
conception administrative. Cette province, l'ancienne 
c Ru11ie Rouge • dea Polonais, avail jadia fait partie 
du royaume ukrainien .de Galicie-Volynie. (La Galicie 

(1) Par UDe colncldence l!lraDie, ea celle mfme aaa'- 1847 qa.l 
Tit dlsparaftrre Ia Socltlf de Cyrllle et M•lhode, paral••all l Parla 
Dll petit livre latltalf : !Ae deu~ panelaplemea., Situalfoa actaelle 
d.., JNuplu llau.t W.-d-DI• de Ia Rlueie. (chu: Uopold Jllcbel..., 
I pp. 1•). L"alltear ea ltalt Cnriea Robert, tltalalre. aa Colltp 
dtl Fraace. de Ia ehalre de lallflHe el lltt4ratureiS elnee. II abaJ'Io 
dell Ia qa11t1011 de Ia lanpe akraiDieaae : c L'ldlome niiN •• 
*:rlvalt-11, c e1t eclacl6 ea deus lf'aDda d.lalectelo 1e ruthfalea et 
le moacovlte. do11t Ia dll'fteace• 10at eacora ronemeat traiiChM­
Le dlalecte rutbfulea qal rtgu ear 111 steppes depal1 le Koubaa 
au:r. Carpatbe•. depall Ode11a ja1qu'l Ia Crlmll!e, a coaserri UDe 
lltt6n.tare aatloaale... Parlli par 13 mlllloDIS de Slaves de~ plu 
Jatellilentl, le rutb~lea euralt pu devenlr uae lan11ue Jltt.ralre 
de premier ordre, maJs refoal6 l Ia rolt pa.r le mo1covlte et Ito 
pol~male, II perd cbaqae Jour d.d terrala... (p. 11). 
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orientale actuelle, devalue a Ia Pologne apres lea eve­
ncments que l'on sait, se compose des trois voivodies 
de Lviv, Stanislavh· et Tarnopol.) 

Le regime autrichien apports, au debut, quelques 
adoucissemcnts au .servage et il fut decide qu~ l'ensei­
gnement, dans les t!eoles primaires. serait donne en 
ukramien. Mais ces boones dispositions du gouverne­
ment de Vienne ne donnerent pas de reaultats concrets. 
Le people de Ia Galicie orientale subissait fortemenl 
l'~ntpri~-~--p_e_son...clel:ge. Or, celui-ci, qui etait de r.!!L. 
£_Bt~Q.~. employo.it une langue littM'aire que le 
peuple avail grand peine it comprendre. Jusau"au mi· 
t~ll __ d_u XI~~--Iii~cle. il n'exista Pfii.L..~Bn& ce pays,.«!.!!_· 
~~IJ_C~~ ce qui explique le caractCr~_cfu!~al 
du reveil ukraini_en en G_aJicle. 

La Revolution ~J~eut le plus heureux efret sur 
les masses ukrainiennes, qu'elle tira de Ia somnolence 
oil elles s'engourdiasaient. Des _le 14 av~il, l'&npe.I:eJlr 
e_!!! l'heureuse idee cf_!Polir -le servqe_ en GaJ.ifJ..e_._ C'etait 
un coup direct it Ia noblesse polonaise, mais, pour 
Vienne, jg_raUieme:nt auure it sa cause_. des pa.ysa.DI 
ukrainienL. 
--Des que Ia nouvelle de Ia Revolution de Vienne fut 

parvenue Q. Lviv, les Polonaia conafituetent un Comite 
_9ational qui demanda a l"Empereur de donner c .Y~ 
l!!!!!m9Jpie p.alon~ :t 8 toute Ia Galicie. En reponse, 
lea Ukrainiens fondRent, le 2 mai 1848, un Conseil 
nafi~g.al qui prit le titre de ~!'!~-~~-J!~I'ku Rada (1). 

(I) ConMII prluclpal ruthtue. - Noas consenrerous dans cette itu.de 
Ia termlaoloale orlalnale des documents, que ce soleat Its mots 
c akr.lnleo », c petit russe •• c rathtne », (rus'ki, avec an Sf'al 11'1, qal 
sonl •qulvalents. L'itade •cleutUlque de cette cm.om~•llqae complne, 
c Ukraine a, , Petite Runic a, c Grande Russle », c Ru• a, c Yo•co­
vle '• etc., reate l (alre et ne sna pas chose (aelle, l'ar In passion po­
litlqae est lotenrenue pour tro·Jbler lea •I•melltl d•jt obsc:urs d'ao 
probltme complne eotre tous. En Vkraloe occidentale, oil Ia popula­
tion ukralnlenne u'avalt de rapport qu'avac le1 Poloaals, les Allemauda 

;~.!~' t:!~!r::; e~i~to;::Jt~~·~:::::v:. ~~~:,~;;:ie:'::i ~ 
de l'adjcetl( ru1'ki, ... ,.ec an seui-;,'1'lm11Sque lei Gran,ls Runes de 
MoliCovle s'appelaleut Ru•skfJ, avec deux •· Les Rathtnes adopti­
rent dlflnltivemeat le terme d'Ukraloleul l Ia tin du XIX• altcle. 
I.e nom d'Ukralne apparaU pour Ia premltre fois au XII' slecle, 



f.l: JIOUVEIIENT NATIONAL UIU\AINIEH AV xm• sJtcu. &t 

Cette Rada adreasa. le~au peuple ukraini_eu 
d~ Galicie, un manifeste dqnt voici le passage easentiel : 

c Nous, Ies Rutbenes de Galicie, appartenons au F•ad 
peuple rutbf:ae, qui parle une 'eule langue e~gl~ __ g.uiq,u __ 
mlWoas d'lndlvid~. __ Ce peuple, autrefois indf:pendant, ep.Iait 
en gloire les plus grands peuples de l'Europe, _y_avalt sa liUC.. 
rature~ ses institutions particulifts, ses propres souveralns. 

""iiref," il vivait COllUDe UD peuple riche et fort. Les malhew'S de 
Ia fortune et dtverses catastrophes politiques ont voulu que 
pe\1 a peu ce crand peuple se dimembrl.t, qa'Jl perdlt son in· 
d6pendance, ses souveralns et qu'il tombl.t sous Ia domination 
etraapre ... 

c Levez..vous, frires, h'eillez.vous de- votre lonl sommeU, 
ear I'beure est venue... Unissons-nous pour recr6er notre peu­
ple et assurer lea libert6s qui nous mnt accord6es. .• Nous sc· 
rona un't' nation :t. 

Venait ensuite le programme de Ia Rada. 
c Nous voulons, 
c t• Garder notre rutpon. n raul qae les pritres du rite 

1rec alent les m6mes droits que ceux du rite latin. 
c 2• D6velopper notre - sentiment national, perfectionner 

notre langue, l'introduire dana les ileol.es primalres et dans les 
Mabliuem~mts d'enseignement eecondalre et aapilrleur, de 
mime que dans ]'administration. 

s• Chereber, par les voies coMiilutionneUes, ll am61lonr 
aotre sorl. Nous coaserverons fldf:Jement notre altacbea.ellt a 
acm-e emperear et rot eonstitutioanel Ferdinand tor, eon.,-aln• 
eua que, soas Ia garantie de l'Aulriehe, DO& droits et notre aa­
tionalit6 ne pourront que s'afl'ermlr :t (1). 

Ce document est de Ia plus haute importance pour 

mal• il ae n!:paadft aart,oat dan• Ia aewade moltlll! du xvr. Au xrv-, 
~~~!=~ dr.t~~~:'J!t1k:!~=~~.:~:~m(~::::.:. ~~;.l:r'J! 
Ia Moacovle. Qaand I'Ukralne •e fat unle l ceUe pni11ance, In tel'lllea 
d' c Ukraine • et de c Petite Rassle • •'employll!reat lndltl'll!rem­
meat l'un pour l'autre, jnsqa'aa n.oment oil, ven 1826, le premier 
fat prHII!rl: au secoad, maiJri le1 ell'orb acb.trnll!l de Ia eenaure rusH. 
Aajoard'bal le tel'llle c petit ru.ue 1 eat preaqae conlllclll!ri eomme 
au Injure par ie1 Ukralnleaa et ne a'empiole que pour dii!IIJur 
cl 1 II!Umenta qui a'oat p .. encore prla plelae eoaaclence de lear 
aetloaalltll!. Cea e:r.plleatloa• doh•eat ae ri1lper l ltre ua pea 
ICIIII!matlqaea pour ae p.1 dll!patser le cadre de eet ezpotll!. 

(1) Ce manlfe1te fut pablill! clanl le premier num4ro clu Joaraal 
alr.ralalen ~~!:1!. ~~[e.t~ .. (L'ou.rore galicienne), de Lvlv, ~I ~ru~ le _ 
~r~~~~!~~~~:;n" p.r claq chefs du mouven~eat national, 

0 
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l'histoire du mouvement ukrainien. L'Uk.raine oociden· 
tale, ce romeau de Ia grande famille ukrainienne, qui, 
depuis bient6t cinq siet=les, se trouvail suus Ia domina· 
lion polonaise, n'avait tout d'abord pour souci, aux 
premieres heures de Ia liberh~ l'"eoaissante, que de pro­
clamer sa volonte de realiser son unite nationale et 
linguistique avec toute Ia nation ukrainienne. Elle pro­
clamail, par cela meme, l Ia face du monde, que Ia 
polonisation avail echouC. DCs lors, les freres encore 
separes se sont rejoints. Malgre tous les obstacles, lea 
Ukrainiens des deux ebte. du Zbru~ ce tleuve qui se­
parait l''t'kraine russe de l'autriehienne, s'efforceront 
de conjuguer leurs efforts. en premier lieu· dane le do­
maine intellectuel, pour maintenir et df:velopper Ia cul­
ture et Ia civilisation Cie leur peuple. 

L'Ukraine galicienne proclamait son attachement ll 
Ia dynastie des Habsbourg, ll laquelle elle resta fldMe 
jusqu"i. Ia R~volutiQn russe de 1917. Pourquoi? 

Dans l'Ukraine russe, une perHcution impitoyable 
s'acharnait sur rantique nation coaaque; en Autriche 
regnait, toutes proporUODs gard~ea, une certaine Iibert,. 
Les Habsbourg avaient tire Jes paysans ukrainiens du 
servage, et ils les dMendaient contre lea exactions dea 
proprietaires polonais de Galicie. La Rada delamait 
d~jll rautonomfe de Ia province : ce deair ne put jamais 
~tre rtali&e. cat lea Polonais ~taient trop puissants ll 
Vienne et le resterent jusqu'aux dernien jours de Ia 
Man archie. 

Remarquons euJin le caracthe clttical du manifeste. 
Nous aurons !'occasion de constater que. pendant long­
temps, les p~tres jouerent un grand r6le en Galicie : · 
la majeure partie du clerg~ ukrainien ~tait aoquise aux 
id~ei nationalea. 

Le 28 octobre 1848. Ia Ra.da, par un uWnoire au gou­
vernement autrichien, demanda de partager Ia Galicle 
en deux parties, ukrainienne et polonaile : • Le par­
tage de Ia Galicie est une question vitale pour lea Ru­
thl!nes » (Die Teilung Galizien1 i1t eine Lebetufrage fiJr 
die Ru!hmm). 
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Le manifeate du 15 mai pridda de peu lea 4llec.tiODI 
au Parlement autrichien. Des 96 d4lputes de Ia Galicle, 
35 etaient Ukrainiens et, parmi eux, 23 paysans : re­
sultat vraiment extraordinaire si on songe que, peu de 
mois auparavant, lea Polonaia etaient encore lea sei­
gneurs et maltres ahsolus des paysans ukrai.niens. 

Avant Ia reunion du Parlement de Vienne, s'Ouvrit, 
a Prague, le 2 juin 1848, ce fameux congris slave, inau­
guri par Aafafik, dont le programme comprenait un 
acte de federation des peuples slaves de l'Autriche pour 
riaister a.ux empietements des Allemands. Les delegu.e. 
ukrainiens reprirent a leur compte Ia proposition de li. 
Rada de partager !'Ukraine en deux zones, ukrainieJlDe 
et polonaise. Lea Polonais comhattirent Aprement cette 
motion qui permit cependant d'hoquer devant le con­
gre& l'ensemble des relationa ukraino-polonaises (1), 
Mais lea canons de Windischgraetz mirent An. le 6 juin 
1848, au congre& slave de Prague. 

Le Parlement viennois se reunit le 10 juillet 184& et 
lea deputes ukrainiens y presenterenl une petition qui 
avail reuni 15.000 signatures pour rUJ.amer .Je partage 
de Ia Galicie ~ « Car nous aommes une partie des 15 
millions d'Ukrainiens. de ce peuple qui habite Ia Rusaie 
meridionale, le Sud-Est de Ia Pologne, Ia Galicie et Ia 
Hongrie du Nord •· (2) 

Sur ccs entrefaites, Ia Revolution eclata 8 Vienne, et 
le Parlement se transports a Kromefoit (Kremtier), en 
Moravie. L'empereur se trouvait. 8. Olm.Otz quand, le 
6 novembre 1848, une d81Cgation de Ia Rada vint lui 
demander le partage de Ia Galicie et l'autonomie de Ia 
region ukrainienne. Ferdinand y consentit, m.ais U ab­
diqua. le 2 d8cembre, en faveur de Fran~ois-Joseph. 

Le 28 janvier 1849, le nouvel empereur donna 8 une 
dU6gation de Ia Rada les m~es assurances. L'ere dea 

.(1) Une exc:ellente Illude a lite publll!e, en 1920, aur Ia queiJtioa 
ulr.ralnlenne au Con1rb de Prllde, par M. Ivan Drlk : Slav'jans'kiJ 
z'r.cd u Prazf 1848 r. Anaa.lea de Ia Sod6tl! s:tvnnte ~e,·etnko, Lvlv, 
t. 1-29, pp. 141-21'1. (Le Con1re• sla,·e de Prague en 1848). 

(2)" cr. Protokolle des Vu/UIIIIllfi'UUSil~huuu im OnltrreichisC~III 
lttfchstage, 1848-18~9. herausgegefien 11011 Anton :;pring ... r. Lelpilla; 
1885,p,28-27. 
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promesses s'ouvrait. Cependant, pen de temps apre&, le-
7 mars, Fran~is-Josepb dissolvait le Parlement et don­
nail il ses peoples une nouvelle Constitution qui ~tail 
bien, cettc fois, « une eharte oetroy~e ». 11 n'~tait plua 
question de parlager Ia Galici.e, qui formait av-ec Cra­
covie un « pays de Ia couronne ». 

La reaction qui suivit permit il l'aristocratie polo­
naise de reprendre en IJlBin l'administration de Ia Ga­
licie et d'en ecarter les Ukrainiens. En vain le cler~ 
ukrainien s'etror~-t-il de convaincre Vienne de son 
Joyalisme, en vain rappela-t-il l'attachement des pay­
sans 8 Ia dynastie des Habsbourg, Ia noblesse polonaise 
l'emporta. Ainsi se fanerent lea belles esp~rances eclosea 
en Ia radieuse annU 1848. Le mouvem.ent national s'af­
faiblit, et Ia langue populaire a'efl'a~a de nouveau de­
vant -le funeste jargon litteraire. 

Dans un autre pays ukrainien de l'Empire des Habs­
bourg, l'Uk.raine c~rpathique soumise il la domination 
hongroise, le reveil national connut une fortune toute 
difl'~rente. 

II est diillcile de pr~ser de fa~n rigoureuse re­
poque it. Jaquelle les Ukrainiens sont venua s'installer 
de l'autre cftt~ des Carpathes. Quand lea Hongrois, arri­
vant de I'Est, parvinrent dana ces r~gions, ils y trou­
verent d~j& a Ia flo du X• siecle, lea Ukrainiens. Ceux-ci, 
aux XII• et Xlll• tdecles, franchirent plusieurs fois lea 
Carpathes. Les liens dynastiques nou9 entre les roil 
de Ho.ngrie et les prillees ukrainiens, de& l'~poque de 
Jaroslav, beau-pere du roi de France Henri 1"', favori­
serent ces migrations. Dans ces regions, les Ukrainiens, 
s'tHant m~R aux Slovaquea, aux Roumains et aux Ma­
gyars, avaient conserve moins pures leurs id~es natio­
nales. Jusqu'au XVI• sii!cle, its ne tol~rerent pas que Jes 
Magyars y portaasent Ia moindre atteinte, puis, leur 
'\l'olont~ de lotte se reiAchant, i1 se passa dans ces pays 
oe qu'on avail vc. dans !'Ukraine polonaise. Lea classes 
aupl!rieurea ukrainiennea subirent )'influence hongroise, 
accepterent le catholiclame, et les Ukrainiens ne furent 
plus represent~ que par les paysana et le bu clerge. 
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Au milieu du XVII• sieele, grAce lll'appui de Rome, lea 
magnats hongrois reussirent, apres une longue lutte, a 
imposer ll Ia population ukrainienne une « Union », 
Les Magyars, passes maitres en matiere d'oppression na­
tionale et sociale, reussirent, au cours du XVIII• si~cle 
et pendant Ia premiere moitie du XIX•, a a.nnihiler Ia 
population ukrainienne. lis Ia maintinrent dans un Ctat 
d'ignorancc et de misere si profond qu'aujourd"hui 
encore elle n'en est pas encore completement sortie. 
Bien des annees s'ecouleront encore avant que l'Ukraine 
car·pathique, aujourd'hui raltachee 8. Ia Tchbslova­
quie, efface lea dernieres consequences du regime qui 
lui fut impose par Jes Magyars. 

i\lais, en 1848, quand Ia Hongrie se eouleva contre 
les Habsbourg, les sympathies de I'Europe, et en parti­
culier celles de Ia France, ne lui ftrent pas defaut. Loui1 
Kossuth faisait figure de heros populaire et national. 
L'opinion fran~ise, enthbusiaste des insurges hoogroia, 
ignorait qu'il existA.t, « dans Ia Posta r6veuse •, une 
noblesse hongroise au c,a,ur dur, qui opprimait impi­
toyablement les nationalite& soumises a Ia Couronne de 
saint Etienne, Croates, Slovaques, Ukrainiens, Roo­
mains ... 

La Revolution magyare Ctant victorieuse, Vienne, en 
de&eapoir de cause, implora l'appui de Nicolas 1~~~'. Le 
« gendarme de !'Europe » ne se fit pas prier, et une 
armee russe de 100.000 hommes, qui comptait dans 
s_es ranga beaucoup d'Ukrainiens, traversa Ia Galicle, 
franchit les Carpathes et parut en· Hongrie. Un Ukrai­
rlien de Hongrie, Adolphe Dobrjans'k.ij, l'accompagnait 
en qualite de commissaire imperial autrichien. 

Fils d'un pritre de Prelov. Dobrjans'kij (1817-1888), 
apres avoir acheve sea etudes univenitaires, avait fait 
partie, en 1848. de la Rada de Lviv en qualite de repre. 
aentanl de !'Ukraine hongroise. Le gouvernement de 
Vienne, en lutte contre Budapest, jugea politique de 
a'appuyer sur lea Slaves opprime& par le~ Magyars. 
Croatea et Ukrainiens. Ainsi s'explique Ia presence, 
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dar•• l'annee rusae, d'un Ukrainien de Hongrie comme 
commiuaire autrichien. 

La R~volution matte a Budapest, Dobrjane'kij en­
treprit d'organiser les iDteUeetuels ukrainiena. Sur eon 
initiative, une det9tion alla demander a Vlenu.t= l"aa­
tonomie des comitats peupl61 par lea Ukrainiena el Ia 
fondation d'une Acad~ ukrainienne a Uigorod. 
Fran~is-Joaepb promil tout ce que ron voulut. Dobr­

jana'kij fut nomm~ gouverneur des quatre eomita .. 
ukrainiene, Ia langue ukrainienne introduite dam 
l'adminietration et dans lea ~-

De metne qu.'elle avail viol~ ses engagements en Ga­
licie. Vienne fut in6.deJ.e a sa parole dana l"Ukralae car­
pathique. Elle avail abandonn~ lea Galiclena aux Po­
lonait, elle ne tarda pas a 'l'entendre de nouveau avec 
lei Hongrois eta remettre. Ulle foia de plus. les viclimes 
a la diacr~tion dea bourreawr:. Dobrjant"kij, releve de 
sea fonctions, fut remplaci par un Magyar (1). Et tout 
rut ftni. Les Hongroia s'employet-ent a iabler rigoureuse­
ment lea malheureuz eomitats ukralniens, auxquela Us 
interdirent toute relation avec Ia Gatici.e. 

n en fut ainsi jusqu•a Ia dBJ6.cle de Ia Monarchie 
dualiste. L 'Ukraine carpathique fut traitl!e par lea Hon· 
grois avec Ia dainvolture Ia plus ah10lue: l'injuttice, le 
crime m&ne 7 floriuant librement. Cette province a 
•te Ia pl111 malheureuse de toutea celles oil pmiseaient 
lea nationalites opprimt!:es de l'ancien Empire austro­
hollJI'OiB. Si lea Tchequa eprouveut, aujourd'bui encore,. 
certaine. cWilcultes a organiaer un pays si longtemps 
deshb:iW, Ia responsabilite en retombe sur le ft!:odalisme 
hongrois qui, pendant tant de sitcles, y a exerd sa ne­
faate influence. 

(1) En 1881 paral11alt II. Paris. chez Paa1ard, un ouvrap anonyt9 : 
Ln Slquu d'Aidridlr rt lu Marllflrs, Elude~ rthnographiqucl, poll• 
tlquu et lilll!ralre• sur lu Polono•Galfr:lrns, llullllnu, Tclllquu 011 
Bohlmes-Morauu. a• 170 pp. On l'a lon1trmps con1ldlri eomme 
ll!tant dr Fr. Rlr1er, le e416bre bomme d~t tcbll!qne. U'n II!Mldit, 
Prantlf;ek Tlcb:t, a'eat efl'orcll! de proaver, dans Ia revue tc~Mq~ae 
N41e dolnl (1821, XXVIII, pP. 326-883) que le vll!ri\•ble auteur en 
ll!talt Dobrjana'kiJ. N'ous ne cro;vons pal ccttc dll!monstr.lltlon cOD• 
cbaaate. Loul• Ulfl' noas disalt que Rieser evalt bien t."-crtt lr 
11\•rc, rnals :!Vall re;u sa do:umentatloa de Dobrjans1kiJ. 
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Qu1111d Ia propaganda boniJl"Oi&e aftlrm.e que cea ri­
gions d'-irent faire retour Ilia couronne de saint itienne. 
on ae demande li on r!ve. L'Ukraine carpathique eat 
prAte ll accepter toutea lea dominations politiquea, toua 
lea ftgimea de gouvernement. mais It une condition : 
o'eat de ne pl1111 jamais avoir rien de commun avec Ia 
Hongrie. II faut d'ailleurs reconna!tre que Ia facult~ de 
riaiatance de ce peuple eat bien snmde. puiaqu'il ell 
reot' ftdMe, malgr' toutes Jes 'Preuveo, a 100 ld6al oa­
tional. au souvenir df! )'Ukraine. 

v 

Le• ann~e• 60. Les r~formes Ub~rales cl' Alezandr.e II. 
Le groupe ukraa'riien de Petersbourg. La revue Osnova. 
Le• Kholopomani en Ukraine. L'in•urrecUon polonaise 
de 1863. Ma Confession d'Antonoua'~. La ca'rculaire Va­
lujev du 8 juin 1868. 

Apria Ia di•aolution de Ia COnfrerie de Cyrille et Ml:­
tbode, Ia Grande Ukraine connut un rigim.e de repre­
aaillea implacahles jusqu'll Ia mort de Nicolas I•. Lea 
rMormea lib6ralea par leaquellea •'ouvrit le regne 
d' Alexandre II ne modifltrent pu Ia doctrine du gou­
vernement ruase sur lea nationalit9, mais ellea am.e­
nhent quelques adoucissements dans aon application. 

1M exiiU de 1847 furent autorises a rentrer diiD.s 
l'Empire. lis se rassemblE=rent tout d'abord a Peters­
hour,. autour de KullA. Pula vinrent ae joindre a ce 
premier groupe Koatomarov et Aevl!eoko : ce dernier 
ne devait jamais recouvrer sa aantt~ et mourut prbnatu­
dment le 11 ma~ 1861. De nouvelles forces affiuaient 
cependant pour eombler lea vides. Citons, parmi elles, 
Ia jeune Marie-Vilinska Markovi4! (1834-1907), plus con­
nue soua son pseudonyme de Marko Vovtok. On lui 
doit lea ci:l~bres nouvelles, emprunt~ aux s~uea de Ia 
vie de Ia nation, des R~cits populaire1 (Narodni opovi­
dannja), dont le premier volume avait paru d~s 1857. 
Aevl!enko avail reconnu le jeune talent de Marko Vovl!ok 
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et l'appelait • sa Bile, le doux propbete, m.aia le juatl­
cier des hommes ferocea •· Turgen'ev traduisit en russe 
lea R~cit1 populaire1, et cette O:\lvre fut connue de xe­
rimee. 

c L'auleur en est ', l!crivait-11, c UDe femme de beauconp 
de lalent qui a pris le pseudonyme de Vovtcbok Ue louveteau), 
Elle a eerit quelques nouvelles dans le dialecte de !'Ukraine. 

c ... Mats les couleurs sont tellement sombres que le tableau 
est repoussant. II pent ftre vrai, je le craina, mais on aime il 
Ie eroire falHt, et it excite encore plus l"borreur que Ia pi­
tie, (1). 

L'eiegant Merimee, dont Ia deJ.icatesse s'accommodait 
mal des « horreurs » dont l"Ukraine avait ete le te­
moin, ne pouyait guere porter d'autre jugement. 

Cependant le groupe ukrainien de Petersbourg. cons­
titue. en majeure partie, de survivants de Ia Confrerie 
de Cyrille et Methode. etait plutbt modere. L'Aae, pour 

- beaucoup;.ait venu apaiser une ardeur autrefois si 
combative, et l"espoir etait ne que lea ·reformes libe­
rales d' Alexandre II s't!tendraient a1118i. i. l'Ukraine. 
Aussi le programme du groupe portait-ll l"effort prin­
cipal sur le terrain intellectuel. Tout en riclamant I"e­
mancipation des paysans, on voulait cultiver Ia langue 
maternelle, rediger des manueli pour les ~les, creer 
enftn une litteratai'l populaire. 

La revue O•ri.ova, fondee en 1861 par Kulii, repon­
dait aces aspirations. 

On y retrouve encore des articles de savants comme 
Antonovi6, de romanciers, comme NeCui-LeVick.i (1838-
1918), Mordovec (183().1906), Koniski (1836-1900), Ru­
danlllki (1880-1873). Kostomarov y publia une sbie 
d'f:tudes retentissantes sur Ia question ukrainienne, qui 

(1) Volr le Jlonftell'r de l'Empire du 20 mal 1868. - Marko Vov­
!olr. vlat phu tard l Paris ofl elle publla l'GI!uvre qat devalt Ia rea­
dre dltbre. Je roDMII de Jle~roA,.illl, II parut d'abord en feullletoa 
dan• le Temp, dv. 16 d6eembre 1876 au. 9 Jaavier 1876. C'est, l notre 
COIInailsaAc:e, Ia 1eale prod.ac:tl011 litt6raire akralaleaae qui alt .U 
acca~lllle par Ia rra~e pre11e fraa~alae. Le romaa paru.t ea volume, 
la meme aDDH, c:bez HetRI, admlralzlemeat IIID1tri par Th~ore 
Schuler. Soa sacc:h fut I~DH et II est rest!! ua des oanap. 
[avorl des blbllotblques de [am111e. 
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nsterent longtemps l'tvangile des nationalistes ukni­
niens. 11 convient de rappeler en particulier son ana· 
lyse du caractere du peuple ukrainien compare i. celui 
de Ja nation ruase et polonaise (1). 

c En politjque, les t'krainiens ont cNe entre eiD. des liens 
voJontaires, mals juste autant qu'il est n~eessaire, et l condilion 
que ces liens n'entravent pas l'el'Oerclce des droita de leur liberte 
ind.ividuelle. Les Grands Russes upiraient l ronder sur du 
bases solldes une Ot'IJ80itatlon commune. Lu pr~r6rences del' 
Ukrainiens allaient au r6d~rallsme, c.elles des· Grands Rus~e~~ 

les conduisaient Ill l'autocratie et l Ia 'm1011.archle ... Le peuple 
.. and ruS5e a toujours montre et il montre encore aa tendance 
au materialisme : II est lnr6rl.eur au people ukrai.Diea ~ Ja 
vic de l'esprit et en polosfe ••• fA Grand Ruase alme peu,lla-'aa­
ture... La ramille, chez les Grands Runes, ne se divise pas, 
et Ia proprf~t~. chez eux, est commune ••• Pour Jes Ukrainiens, 
il n'y a rien de plus lourd et de plus abominable qu'une pro­
pri~ti ainsi con~ue -en communautl6. Cettc co-propril6te de Ia 
terre el Ia responsabilit6 · d'un e;ea)' pour tous apparail l 
l'Ukrainien comm.e le 1e"age le plus peaant et Ia plre injus. 
lice. Ne rlen oser considm-er ccomme sleu, lire le salaril6 d'un 
personnap ahtrait, Ia commune, ~re responsable ,.our d'au­
tres, sans qu'oo en sente nullem~nt le dl6sir, voUl c:e que l'hls­
toire n'a jamail appris au peuple ukralnien ». 

c Lea Polorrail sont un peuple ari.slocratique, lea Ukralnieu, 
DDe nation dl6m.ocrstique •. 

Dans cette tn6me revue, Kostomarov publia, en mai 
1881, UDe reponse retentissante & UD article de Paul 
de Saint-Vincent. La po~aie ukrainienne, paru dans Ia 
Revue Contempor.aine du 31 decembre 1860. InspiRe 
uniquemeut par Ia propagande polonaise. cette etude, 
d'ailleurs superficielle, etait, en re&.lite, une plaidoirie 
politique en faveur des droits historiques de Ia Polo­
gne sur l'Ukraine. La riposte de Kostomarov fut d'une 
juate severite. Expose rigoureux et defl.nitif d'un pro· 
fesaeur et d'un historien, son interet d'actualite n~a pas 
diminue, et ses conclusions soot aussi probantes au­
jourd'hui qu'hier. 

(1) Osnoua, mars 1881, 10 {asc:k:ulel de i:ette revue panareat ea 
1880. et 12 ea 1811. 

I· 
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Vera Ia m&ne epoque, Koatomarov faiaait paraluoe 
dans Ia Cloche de Herzen (1) sa fameuse lettre intitulee 
t; Ukraine :., qui rejetait les pretentions des Ruaaes et 
des Polonais sur les pays ukrainiens. « Ces territoires 
contestis », disait-il, « n'appartiennent ni aux una ni aux 
autres, mais au people qui les habite depuis si long­
temps». Reate fldele it son ancien ideal, il ne voyait 
l'avenir de !'Ukraine que dans une union slave oil ce 
pays entrerait comme un :ttat englobant tous les tcrri­
toires dans lesquels on parlait ultrainien. L'article ae 
terminait par une energique adjuration aux Ruuea et 
aux Polonais de ne plus revendiquer comme leur appar­
tenant !'heritage du people ukralnien. (2) 

Mais si ce groupe de vieux chefs mt\ris par I'epreuve 
ae gardait de formuler un programme politique et se 
bornait a propager ou • defendre les droits historiques 
de l'Ukraine, dans le pays mime une jeuneue ardente 
criait un mouvement nouveau auquel on a donne lc 
nom de mouvement des Kholopomani (le mot kholop, en 
ukrainien comme en polonais, signifle pa:yaan) Cette 
action est liee, dana une certaine mesure • l'inlurrec­
tfon qui ae preparait en P0Iogne. L'hiatoire nou111 
apprend - et une experience l'a encore demontre -
que, des ses premisses, Ia question po}onaise implique 
une revendication immediate, au nom des souvenirs du 
pasH, des territoires ukrainiens. Les Kholopomani, cona­
ciente de ce nouveau dallJU'. ae grouperent pour s'efl'or-­
cer d'y parer. 

C'etait des jeunes gens appartenant en general a des 
families aisees, ou a Ia noblease issue de families ukrai­
niennes autrefois polonisees par le catboliciame. Ill 
avaient pris pour mot d'ordre le retour au people et ils 
voulaient remettre e~b~nneur Ia langue et le costume 
m@.me de ces paysansrrainiens dont le nom avail e" 
choiai par eux pour caracteriser leur tendance. Tra­
duits, en 1865, devant les tribunaux mllitairea, iJI. 

(I) llolokol, D• 61, 16 Janvier 1481. 
(J) La tJ'adgctloa de cette lettre • •w pabll6e p.r T Se.vfeDko· 

~llDI II •011111 Slue, 1118, t, U, pp. NO-If(l. 
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d~larerenl qu'ils etaienl resh~s fldeles aux principes de 
t84Dt aux formules de Kostomarov el de KuliA. Et c'~fait 
vrai. Les matlres de l'ukrainisme etaienl devenus plus 
moderia, mais leurs disciples n'avaienl pas renonce aux. 
th~ories les plus radicales. V t L"Ame de ce mouvemenl etait alors v.Aodomir Anto­

ovM (1834-1909), qui devait ae riv~ler plus lard histo­
en eminent et occuper une des chaires de l"Universite 

de Kiiv tout en restant liD des leaders du mouvement 
, national ukrainien pendant les annees 80 et 90. 

I.e mouvement insurreationnel polonais groupait des 
aristocrates et des d~mocrates. Les ariatocrates polo­
naia reclamalent l'annexion pure et simple des paye 
ukrainiens. Lea d~mocratea, plus habiles It dissimuler 
leurs vf:ritablea desseins. proposerent aux kholopomani 
de participer It leUr tentative contre l'ennemi con1mun. 
Le 5 fbrier 1863, le Comit~ molutionnaire de Varso­
vie adressait une proclamation c aux frh"ea Ruthenea •· 
(do braci Ru1inow). 

Elle rappelait aux Ukramiens c que leur pays avail 
de tout temps partag~ avec Ia R~publique polonaise un 
passe heureux ou malbeureux •, leur promettait l'au­
tonomie et les ~nvitailll s'unir aux insurg~s. Cette exhor­
tation fut publif:e egalement en ukrainien. Mai11 lea 
kholopomani se refuaerent, et lea pays ukrainiens res­
thent sourds It l'appel de Vanovie. Comment en e6.t-il 
pu Atre autrement, quaud toute !'Ukraine de Ia rive 
droite du Dn~pr etait aux mains et sous Ia Jourde do­
mination des grands proprietaires polonais? L'Ukrainc 
n"avait aucun deair de reataurer, li ses depens, Ia Polo­
gne du XVII• siecle. 

Ce refus des Ukrainiens de se joindre au mounment 
ibsurrectionnei polonais eut pour consequence l'appa­
rilion d'une foule de Iivres et de brochures antiukrai­
nieos, oeuvres de Ia propagande polonaise. Nous n'en 
aignalerons qu'un seul, pour son contenu caractCristi­
que et Ia personnalite de l"auteur assez marquant. La 
Polognt'! et 1e1 provinces m~ridionales, (Podolie, Voly­
nie, Ukraine) . .Manu1crit d'un Ukrainien. publie avec 
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une Jlri(ace par L. M. • (1). Nous ne savons pas qui 
~tail eel Ukrainien, plus vraisemblablement un Poln­
nais originaire d'Ukraine. Mais les initiales « L. M. n 
soot bien connues des biographes : elles sont eelles de 
Ladislas Mickiewicz, le fils du poete, le venerable conser· 
valeur de Ia Bibliotheque polonaise de Paris, mort en 
1926, a 88 ans. Cet homme, d'une probite morale abso­
lue, jouissait d'une grande influence dans les milieux 
fran~ais. 

Le titre seul donne une idee suffisante de l'ouvrage. : 
!"Ukraine est une province c meridionale • de Ia Polo­
gne. Pour Mickiewiez, il n'existe pas de peuple ukrai­
nien, !'Ukraine est un pays purement polonais. et iJ 
serait aussi boufl'on d'instaurer un plebiscite en Ukraine 
que de demander 8. Tver' si elle est une ville. russc. 
Pour ndeux persuader les lecteun fran~ai-. Llldislas 
Mickiewicz ajoutait : c On ne con~it pas plus Ia Polo­
gne sans !'Ukraine que l11talie sans Naples ou la France 
sans les pays de Ia Loire. • 

Outrances d"uoe propagande exasperee par l"insuc­
ces ? Peut-ttre, et on peut compatir au de&espoir qui 
l'Jnspirait et lui faisait passer les limites du juste. Mais 
comment excuser les denonciations policieres qui sui­
vaient ? 01nova, c dirigee par des gens faux. et san:~ 

inatruction ., etai( signalee a l'attention du gouverne­
ment tsariste comme un c foyer de communiSme et de 
socialisme •· Le Kobzar, les ceuvres de Marko Vov~ok. 
lea A. B. C. ukrainiens etaient dirigCs contre Ies classes 
aisCes, qu'il Ctail du devoir de Ia censure russe de pro­
teger contre les ennemis de Is propriete et des lois. 
On Uclamait des sanctions, des poursuites (2). 

Cette ceuvre si injuste, trouva cependanl un accuei! 

(1) Paris, Dentu, J868. 8• XXIII+187 pp. 
(2) La mfme ana6e, les idQs dfvelopp~es dans ce Uvre rurent reprl­

aes dans un artie'le paru dans le aum~ro de Jain de Ia Revue de11 
Deu% .Von.des : Vlcomte de Mars, La Polognt et sn m!rilables 
limite~~. L1auteur de cette 6t.ude 6t.alt Ie marquis de Noallles, qui rut 
wmb.ssadear de France l Berlin et l Constantinople. La propa1ande 
polonaise a rHdltd cette broehure en 1916 sous le titre : Marquis 
de Sonllles, ¥• frontl.rea de Ia Pologne. Voir dan1 ce m~me ordrt 
d'ldl!es Tygodnilr PozntUbkf, 18113, No 3. 
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favorable aupds de l"opinion publique fran~ise. Mala 
ce livre parvint aussi a Ia connaissance de Kostomnrov. 
I.e grand historien ukrainien se changeait, it. l"occaSion. 
en redoutable· polemiste, et il r~ondit par un article 
intitule Le s~paratisme ukrainien. Aprea avoir exe. 
cu e du point de vue historique, ce qui n•etait pas dif­
ftcile, le lihelle paru 8. Paris, Kostomarov donnait libl't' 
cours 8. son indignation : 

c Projetant de restaarer leur £tat, les Polonais trouvent que 
le royaume de Pologne, Ia Pologne du Congri!s de Vienne, est 
trop peu pour eux, qu'll faut retablir la c Pologne hJatorique ~, 
8""- Ia Russle mi!rldlonale, faute de quoi l'operatioo ne aera 
pas avantageuse pour eux." Nous leur avons di!jil dil, 6 ce ~u­
jet, carremenl en plusieui'S occasions : c En quol cette his­
loire nous interesse-t-elle ? No111 ne voulons pal l!tre ane 
"ous, nous n'avons pas ronftance en "ous, nous ue 't'OIIS almon~~o 

pas. et It Ia fin du complel, aUez au diabiP- I ~ 

Ce sont 18. paroles aasez vives. Mai1 elles repondaient 
vraiment au sentiment du peuple ukrai,nien, eternelle­
ment refraetaire a des avances ou a de• menaces dont 
il ne connai .. ait que trop bien l'arrii!re·penaee. Kosto­
marov avait ~rit cet article pour un journal russe 
Golos, (La Voiz), et il comprait presque sur Ia gratitude 
du gouvernement russe. II se trompait, car le tsarisme 
etait hostile 8 l"ukrainisme qu'il considerait, par upe 
aberration aussi etrange que stupide, c comme une 
intrigue polonaise. • L'article de Kostomarov, pr~sente 
le 20 janvier 1864 8. Ia censure 11Usse, fut interclit par 
elle le 6 f~vrier. Ainsi lea chauvins polonuis de Paris 
et les imperialistea russes de Petersbourg etaient 
d'accord pour persecuter l'Ukraine. Ce n'est qu'en 1921 
que l'arlicle de Kostomarov, retrouve dans les archives 
du ministere de Ruuie, a Jt.1 etre publie (1). 

Revenons aux kholopomani. Un document impni'lant 
nons permettra de deflnir 111ur ideologie. Quaud un pu­
b1iciste polonais de Ia rive droite du Dnepr, Fisz, plus 

{I) llloriko-reuolru:ionnn}a blllliotrcka, n• 2, t:kmj1mskij 8epttru­
tizm, •vee uae prer11.ee et des aotes da professeur Ok1D1••· Odes ... 
1121. Edltloas de l'£t•t ukr•lalea. 



connu sous son pseudonyme de Padalicza. traita publl­
quement AnlonoviC de renCgat (1), celui-ci dpondit. 
dons O:mova ))Dr un ntanifeste qu'il intitula Ma Con• 
fea•ion (1Hii2). A11rCs avbir fracC un tableau saisissao& 
de In Pologn£' hisloriCJUC, il dechn•ait : 

•· Yuus \'UlLll'Z a·t·:olaun!'r ou 111.1Terauir' en Ulcr.ahre Ia s:dachta, 
vou~ ,·uuln i!ci"alser In nalion ukrainienne, et, pour ce laire, 
vous nl' neglilfl"z aaacun moyen. l.a> peuple veul Ia terre; griel! 
i1 \'ous. il ne peut pns l'oblenil· ... Xon seult>me•al vouli ne (avu­
rin•z pmi l'instrucliun du peuplt•, muili vous hlchez t•ncore 
d'empecher de s'inslruire celui qui en a le tlesir. 

• ... Oui, Monsieur P:tdalicza, vous avez raison. n est 'Vl'ai. 
t(:.C je suis un renegat, mals vous avez omis de dire que, prlK 
e;a lui-meme, ce mot de renept n'a rien d'lndigne. Ponr qu'on 
puisac avoir une idee de l'homn1e auquel on applique un pa­
reil \'ocable, i1 est n"eces!!aire de savoir de quelle cuuse il s'e11t 
dttourne et il. laquelle II s'est ralli~. Le sorl a ,·oulu que je sois 
01! en l'kraine et dans les rangs dl' la •:luchla. Pl'ndant mon ' 
en lance, j'ai eu toiites lea habitudes de11 jeunes seigneurs. et j'ai 
partagC tous les pri!juges dt> Ia classe dans laquelle j'etais 
eJeve... lf.ais, apres ~1\'nir m6dlle. j'ai comprJs que les noble;. 
qui vinnt en Ukraine se trouvenl en presence d'une altern:.­
tlve, s'ils font un r~tour sur eux-mi!Jues. Ou atmer le pcuplf.o 

:a .:::~::~::cr;~~r.~~;:v:;!~t::-::; ~~:~i~~~:~;~:e=~~==•i~ 
acharn~. ex pier, dans Ia mcsure de leurs forces, le na.al qu1• 
1 .. leurs ont fait au peuple. Ce peuple a nourrl plusieurs ge­
nerations de colon~ ~tra~J&ers, les seigneurs polonais, devenu'l 
grands propri~tairl's foneier1. Et comment ces bonunes ont ds 
pa_ye nne race qui prodlguait a leur service safsuellr el aon 
.sang ? Par l'oulrage, l'injure et le mepris, ~n di!shonorant aa 
religion, l'orthodoxie, ses m~Eurs, sa morale et sa dignit~. Ou, 
sl on manqut' de Ia fore~ morale n~c~ssaire a un semblabl~ 

re-tour, qn'on parle, qu'on rentre en pays polonais, habit~ pnr 
des Polonais, pour ne pas eire, en demeurant oil l'on est, 011 

parasite de plus. Ainsi on seJa,·era de,·anl sol-mi:mt- du re-

(l) Les l'olonni~. t•l mlim~ les 511\':tnh, onl 1:1rd~ lunrtelnps l'llR­
eune il Anlnnm·iC, 1-:11 1912, l'hblnril'll 1\al'itu Ci:1n·•mski publi:tll j 
.l Lvh· un livre : 1', Anfonovio!, ttltlai 11Dr 10n nrtion politiqut tl 
ltidoriqllt. (1'. Atllmwmic:, :utiJtl }tgu d:ri•dalnoclli •poltc:llo-poll­
lgc:t.rj i hilflorgo·:to.-jl, ..\nlunu•·iC ~· ,.,., repr6sentli c:u1nme un c tral­
tre •, un c renl!aat • et ml!me c:omme an ralslflc:aleur de l'hlstolre. 
Lll probltt! sc:ientlllque d'AntonovU~ est eependant unlvrrsellement 
reeoooue, 



U: IIOVVIDIBNT NA'l10JI.U. U'KRAINIBN AD' Dr sdcu 66 

proche de n'6tre qu'ua coloa, UD planteur, qal, iD.dlrectmaeat 
oa aoa, ae aourrlt da travail d'autrllf, eatrave le progile d"ua. 
peuple. ea re•taat dans une dem~~ure oU on ae l'a paa COD'I'i6 • 

Antonovi~ terminait sa confe11ion en afllrmant c qu'U 
~tai~er de sa trahiaon, comme il edt f:te fter, s'il· avail 
ete In Amerique un proprietaire d'esclaves, de passer 
dans le camp des abolitionnistes • (1). 

Ce document, si lucide et si droit dans sa courageuse 
bonnAtete, n'a besoin d'aucun commentaire. Cette Idee 
d'expiation, si conforme au caractUe slave, etait appe­
Jee, dix ans plus tard, a se repandre en Rossie. oil elle 
devait connaitre une eclatante fortune. On y vit appa­
raltre le type du c noble qui se repentait :t (kajul~ij1ja 

dvorjanin) devant le people, maia il ne a'agissait, dana 
ce cas, que de !'injustice sociale, dont des il~ea d'elite 
avaient p~is conscience et qu'elles s'eft'or~ient de re­
parer. Mais en Ukraine l'idee nationale passaiCau pre­
mier plan et il s'agiaaait, avant tout. d'expier lea fautes 
des nobles ukrainiena polonise& au cours des luttes 
11.vec Ia Pologne. 

Mais ces kholopomani, si radicaux et si genereux 
qu'ils fu&Sent dans leurs tendances idM.Iistes, man­
quaient de programme concret : ces jeunes enthousia ... 
tes, pr~ts a se sacri6.er, ne savaieDt pas encore bien 
eomment ils realiseraient leurs inspirations. Cepen­
dot l'insurrection polonaise fournit Au gouvernement 
tsariate le pretexte de combattre avec acharnement le 
mouvement ukrainien. Mais pourquoi, puisque !'Ukraine 
etait hoaWe a Ia tentative polonaise '! Nul. au fond, ne 
l'a jamais su, et le tiBrisme a garde son secret. Dans 
sa politique a regard des nationalites de l'Empi'ie, i1 y 
avail autant de fautes que de crimes, et elle est une des 
causes les plus profondes de sa ruine. 

Aussi, landis que Murav'ev, de lugubre memoire, se 
dechalnait sauvagement dans lea regions insurgees. 
pendant et brU.lant selon son caprice, Ia guerre etait 
declaree a l'ukrainisme. Pour contrecarrer l'action 

~1) C'l!tall l'l!poque de Ia Juerre de Skualo11. 
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d'Osnova, dont le rayonnement avail gagne toute 
)'Ukraine. le gouvernement tsariste fonda, A Kiiv, un 
orga.ne, Vlttnik jugo--zapadnogo kraja, (Messager dt 
Ia r~ion du Sud..Oueat), qui commen~ aussit6t une 
campagne coq,tre le a mazeppisme » (mazepins~vo), 
c'eat..S.-dire contre le « &eparatisme ». Ce mot etait 
precishnent appliqu~ a cette epoque au mouvement 
ukrainien, par analogie 8. Ia lutte du Sud contre le 
Nord dans les etat.s-Unis d' Am.Uique. L"historien im­
partial est oblige cependant de reconnaUre que le 
mouvement ukrainien etait alors pur de toute idee de 
8-'n ...... lisme, dont nous n'avons pas trouve de trace en 
exposant son ideologie. Mais, pour Je gouvernement 
russe, ukrainisme etait deja synonyme de separatisme. 

Allies au V estnik, les propritHaires polonais d'Ukraine 
se declarerent contre les kholopomani, pour les punir 
d'avoir d\cune leur alliance. lis les dl!noncerent au gou­
vernement russe comm.e c des agitateurs de paysans • 
et des ennemis de l"ordre social. Cette manceuvre per­
fide eut un plein sucees. 

La presse riactionnaire flt front contre le mouvemenl 
ukrainien. Katkov et sea Molltovskie V~domoati se fai­
saient remarquer par l"acharnement de leur haine. Le 
gouvernement ruaae supprima 01noua. Aussit6t, avec le 
mfme programme, naquit a Lviv une revue ukrainienne. 
Meta (Le But). V~stnik declara a que eelte revue etait 
le Kolokol de Lviv, qu'll s'y trouvait autant de men­
aonge, de calomnie et de boue que dans le factum de 
Londres, a cette difference pres que cette publication 
~tait plus .Hparatiste que revolutionnaire :t (1). 

Devant cette campagne, qu'il avait d'ailleurs provo­
qul!e, le gouvernement tsariste agit, mais Il.chement, 
sournoisement, car il avait conscience de l'ignominie de 
son acte. Rien ne lui donnait le droit de lancer Ia cir­
culaire secrete du 8 juin 1863, signee du ministre de 
l'iDterieur, Valujev-;-Ciont le texte merite d'~tre repro­
duit, au moins en partie. 

m taa, T. 111, p. a. 
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c II n'y a jamais ~u de langue pelile-russe, il n'y en a 
pu et U ne peut pas y en avoir. La langue employee par le 
bas peuple n'est pas autre ebose que flu. russe eorrompu par 
l'influenee polonaise. Les Petit&-1\usses eomprennent aussi bien 
le russe que les Graods-Russes, et le russe leur est plus acces­
sible que eeUe langue invent6e pU' quelques Petits-Russes, Ia 
sol-disant langue· ukrainienne :.. 

Aprea ce priambule. oil les questions philoaophiquea 
et lioguistiques etaient ai clairement reaoluea, le mi~ 
niatre ordonnait 8. Ia censure de ne plus laiaser paaser 
que lea livrea d'un canact~re purement litteraire. Toua 
les autres, et en particulier les ouvrages scientifiquea et 
religieux, destines c 8 Ia lecture eiementaire • du 
people, etaient interdits. 

Trois ans plus tard, cette circulaire fut coDflrmee par 
un oukase. Le mouvement ukraiDien perd.it aes publica­
tions. ce qui equivalait, pour lui. un veritable arrit de 
son developpement oqAnique. En 1866, pas un livre ne 
fut imprimi en ukrainien; en 1867, il yen eut 3. en 1868, 
2, eo 11189, 1. 

Alors, et pour Ia premiere fois, les patriotes ukrai­
niens commeudrent 8 tourru'!r leon regards vera 
l'Ukraine des Habsbourg, qui. elle. avail coll&e.-ve le 
droit de parler et d'ecrire. Les auteun ukrainiens de 
Rusaie euvoyerent leurs reuvres aux periodiques de Lviv 
et en particulier 8 Ia revue Pra11da, fondee en 1867, oU 
a'etait regroupee une jeunesse qui admirait Sev~nko. 
Ainsi Ia Galicie apprit 8. connaitre davantage Ia litte­
rature de Ia Grande~Ukraine. BientOt, en Bukovine, ap~ 
parut UD grand ecrivain, Fedkovi~ « le l'OSIIgnol de Ia 
Bukovine "· JI chantait Ia vie dP.s paysans, dea manta­
guards, des Guculs (Hu~uls), des Carpathes, eux aussi 
opprim~. Ses poesies et ses nouvelles accusent l'in­
flueuce de Marko VovOOk. 

De nouvelles represailles, au cours des annE:es 70, 
ohligerent tout le mouvement ukrainien B transporter 
BOD centre intellectuel dans )'Ukraine autrichienne. 
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VI 

.La jeunesse ukrainienne et le mouvelilent rluolution­
naire russe. La narodni~estvo ukrainien. La section 
kieuienne de: Ia Societe de Geographie de Russie. Le 
rongr~~ archeologique de Kiiu. Alfred Rambaud et 
/'Ukraine. Serreenko en France. La mise hors Ia loi de 
Ia langue ukrai'nienne. L'acte cfEms (18 mai 1876). La 
r~action des anneea 80. La Kievskaja Starina. £'inau­
guration du monument de Khmelnickij (1888), La Ga­
licie. c Pidmortt de I' Ukraine ·:t. 

"1- Mais Ia plus grande partie du people ukrainien se 
trouvait toujoun dans l'Empire des tsars. Le gouverne'=' 
ment russe, apre& 1870, renon~it de plus en p.lua aux. 
prineipes Iiberaux qui avaient inspiR les reformea 
d' Alexandre II, et ]'oppression, en Ukraine, devenait 
de plus en plus intolerable. 

La jeunesse ukrainienne comprit alors que seule une 
veritable revolution pouvait mettre un terme a cet etat 
de choses. Cette revolution, elle Ia conoevait en etroite 
union avec Ies revolutionnaires de toule Ia Russie, qui, 
aprC:s une victoire commune ne se .refuseraient plus a 
donner une solution l Ia question nationale. 

Lea Ukrainiens apportC:rent :mx revolutionnaires 
russes des traditions revolutionnaires et le concours de 
Ia langue ukrainienne pour l'organisation du mouve­
ment en Ukraine. Marko VovCok redigeait, pour Bakou­
nine, des proclamations revolutionnaires en ukrainien. 
Son exemple fut suivi par de nombreux patriotes ukrai­
niens, des jeunes gens pour Ia plupart. Le general Totle­
ben. gouverneur d'Odessa, tHait done dans le vrai. 
quand, au moment oil les revolutionnaires russes me­
naient, contre le pouvoir, une lutte impitoyable, il ecri­
vait, le Z1 novembre 1879, au chef du gouvernement 
russe. le comte Loris Melikov : 

' Le parti ukf"ainien a une inftueDee considerable aur le 
mOuverbent soeialiste en Ruuie. Comme tout parti hostile'! an 
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IOUYernement, II ofrre UD terrain favorable aux id6es rholu.• 
Uonnaires, mals plus que tout autre partl ll procure des adeptes 
au soclalisme. La preuve, c'ast que le socialisme se montre ou· 
vertement a Kiiv (1), Les plus grands fanatlques, parmi les so­
cialisles, Stefanovil, Bokbanovsklj, Mokrlhil, Kovalskij, Ll­
sohub, Kracov, Volkhovskij, KUba~l~, Brelkovskaja, Kova­
levskaja, et beaucoup d'autres, ont appartenu, au d6bat, au 
partl ukrainien :t (2). 

Totleben aurail pu ajouter it cette liste deja longue 
Ie nom de teljabov, membre de Ia redoutable Narodnaja 
Volja, qui compte parmi les meurtriers d'Alexandre II. 
II etait Ukrainien d'oriline. Tous les autres eveillent des 
echos glorieux dans les annales revolutionnaires. bien 
que toutes ces epopees de Ia rebellion aient eu pour epi­
logue le bagne ou le gibet. 

Le mouvement ri!volutionnaire ukrainien, tout en 
restant etroitement lie it celui qui agitait tout !'Empire. 
puisait sa force principale dans le~ masses paysannes. 
Tandis qu'en Rossie !'action avail plutOt un caractere 
de propagande, elle etait, en Ukraine. plus radicale et 
plus active, parce que le paysan, avec sa vieille tradi­
tion revolutionnaire,y etait plus radical et plus actif 
que le moujik russe. Ainsi, Ie narodnii5estvo (3) ukrai. 
Dien, tout en ayant de nombreux points de contact avec 
celui de Rossie, demeurait dans une certaine mesure 
national. Les hommes ciles par Totleben Ctaient au 
fond, avant tout, des nationalistes, qui, pour des rai­
sons de tactique, Ctaient venus au socialisme, mais saoa 
jamais perdre de vue Je but final de leurs efforts. Lea 
contemporains ne s'y trompaient pas quand ils di­
saient : « Les Ukrainiens ont dans une poche lea mu­
vres de Sevc'!enko, et dans l'autre celles de Marx :t. 

Pendant que Ia jeunesse ukrainienne se laissait de 
plus en plus eutrainer dans le grand mouvement revo-

II) C'est l Kllv que se produisll le premier eanOit armlll qui mit 
aa:11. prlles, le 11 flllvrler 1879, les rlllvolatloooalres et les 1endt~rmea. 
11 eut pour c:onslqueaee un proc:ts monstre, doat le retentisaement 
fut eonaldlrable. 

(2) Voir Javonklj, loe. eft., pp. 861-31'12, d'apris Jes aJ"Cblves da 
.Palllral ~~:ouven-eu.r d'Ode11a. 

(3) Mou\·enlent d'lntellectueb qui ,·aulnient c. allc:r 11U peuplo: •· 
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lutionnaire russe, d'autres pa~iotea ukrainiens prot.,. 
taient contre l'ajournement de Ia question nationale et 
dtblon~aient, avf'C amertume, mais clairvoyance, lea ten­
daboe!i centralisatricea des rivolntionnaires l'USiei. lla 
se refusaient en partieulier. a saerifter 8 une muvre de 
rigin~ration soclale leur propre ideal national. 

L"administration locale russe, en contact direct avec 
lea rialiM:s de Ia vie de !'Ukraine, voyait clairement A 
quellea consequences fum~stes conduisait l'aveugle po­
litique anti-ukrainienne de Peterabourg. I.e people., 
ruine, semblait au bord de l'ablme, et son ignorance ne 
tirait aucun profit des ecoles rusaea, oU hnseigoement 
etait donne dans une langue inComprihensible pour 
ses t:Dfants. Cea autorites, fort prioccupees d'une telle 
situation, permirent enfin .au debut de 1873 aux intel­
lectuels ukra·iniens de constituer une societe scienti­
flque 11ous le titre modeste de c Section du Sud..0•1est 
de Ia Societe Imperiale de Geographie de Ruuie ». 
Elle riunissait des savants de toutes lea disciplines et 
comptait panni ses membres Antonov~ Dragomanov, 
!itec'kij, Mikhal'l!uk, Rusov, Kistjakovlkij, Vovk (1), 
Lysenko, Ie criateur de Ia musique nationale ukrai­
nienne (2), Ziber. La Galicie et Ia Bukovine fournirent 
egaJement de nomhreux collaborateurs. 

La c Section du Sud-Ouest :t se mit 8 l'reuvre. Elle 
publia sept volumes de documents concernant le folklore 
et l'ethnographie de !'Ukraine, riunis par son secri­
taire, Paul ~ubins'kij (1889-1884). C'est un ouvrage de 
grande importance. Suivirent deux volumes d' Annates, 
qui contenaient des etudes, des documents, mais sur­
tout de trea ~arquables Recueils de• chanaon• hiato-

(1) Bien eonnu en France, dans les aDieu.: scle11UIIques, sous Ia 
rorme russlftfe de son nom, Volko\". 11 \"kut longtemps la Parb, 
otr. iJ talsalt partie de Ia Soe16te d'nntbropologle. Cetle eompagnle 
publlait ses ouvraJes dans ses bulletins. II lui donna entre outres 
une tl"i1 belle llltude sur les lUte. d u""'"e• nupti~tux en C.'kmi11e. 
(Balldin de Ia Soelii!U. d'anthropologle, 1891-1892). I.e 18 mars 1897, 
II Bt uae eo!Jfl!reuee l Ia Soclftlll d'anthropololfe sur Ia c ·carte ethno­
Jrapblqae de Ia nation uknlnlentae ~. (Bulletin de Ia Soc14tlll, s6-
rle IV, vol. XVIII, pp. 147-151). II est mort eu 1911. 

(J) S~tn mellleur opllln, La Nult de Noll, est empruntlll .Ito Gocol'. 
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riqUP.8 du peuple ukrainie11, prbJenles par Antonovi4! et 
Drngomanov (1). 

Au mois d'aollt-r874, Ia Section organisa 8. Kiiv un 
eongres archCologique. Cette manifestation eut le plus 
grand succes, el permit d'enregistrer les progres accom­
plis, dans tous les domaines, par les etudes ukrai­
niennes, malgri l'hostilite du pouvoir. Des savanls 
etrangers etaient venus nombreux a ee congris, et Ia 
France :r fut representee par LCger (2) et Rambaud. 
Ce dernier rentra enchante de ce qu'il avait vu el en­
tendu en Ukraine. II fit part au public fran~ais de aes 
impressions dans un article, Kief et le Congrir arch~o­
logique, publiC dans Ia Revue des Deux Mondes du 15 
dCcembre 1874 (3). Dans des tennea emprcints de Ia 
plus chaleurcuse sympathie, il dCcrivait Kiiv, doni, 
comme tant d'autres, il avail subi le charme. II notait 
que le congri!s s'tHait surtout passionn~ pour Ia publi­
cations des Chansons historiques de Ia Petite Russie (4). 
c Ces chansons ~. disait-il, c fonnent l'histoire poli­
tiquc de l'Ukraine et de ses longues sou.fl'rances :. (5). 
L'annee auivante, Rambaud publiait, dana la meme re­
vue, une vibrante etude sur les publications de Ia So­
ciete de GCographie de Kiiv, oil il hoquait le souvebir 
de Mazeppa, c ce demier champion de l'indCpendanee 
nation-ale » (6). En 1876, il abordait de nouveau Ia ques­
tion ukrainienne. c La nation ukrainienne :., disait-il 
c est I'une dea moins connues en Occident. Cela lient 
sans doute a ce que,. depuis deux sii!cles, aes destinees 

(I) Kllv, 187-'-1117£1. Ces ~bansons eurent Je plus II"Bnd •uc~•• au­
pris dn savants de !'Europe oe~identale. The Saturda11 Reuieao do 
6 Jain 1875 leur contacra uu .,.tlele latltuhi Hidorlca.l po•,_ of 
Little Ra11i11n People. 

(2) \'olr Rapport d S. E . • V. te mftddrr de l'lndruction publlque, 
sur une mission lrientifique prf1 le Conjrl• ordtlolorique de Kll11, 
par )1. Louis Uger, dans les Arrhiuu det Mi1tJion1 lcienlifiquu el 
lltUrairrs, III• sl!rle, tome IV. Sur les •tudes ukrainlennes de L. Lt­
ICr, nous o\·ons publif, dans une rc\·ue de Kliv, une •tude dont il 
a '" rendu compte dans le Jfo11de 1law 1929, IV, pp. 817-320, par 
II. Renl! :Martel .. 

(8) Pp. 78-1-786. Voir ov.ni son artirle non sl1nl! dans le c Tenr.ps • 
do 9 octobre 1874. 

(4) D'Antonovl~ et de Drasomanov, dout nous ovons dl!jll. parle. 
(5) Loc, rit., p. 802. ' 
(G) L'Ukraine et sn chtrmsons hi•lorlques. Reuue rl~ll Deu.z Jlo::des, 

IS juin 1875, pp. 801-838. 
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se trouvent confondues avec celles d'un autre pcuple 
beaucoup plus puissant, cela tient aussi 8 ce qu'elle se 
trouve repartie entre trois couronnes distinctes n (1). 

La m~me annf:e paraissait, d'~le Durand, Ia pre­
miere etude sur Aevi!enko, Le poete national de Ia Petite 
RuSBie, Tara11 Grigorieuilch Cheutchenko (2). 

Comme i1 etait impossible d'f:diter en Russie le Kobzar, 
Jes patriotea ukrainiens envoyerent a l'f:tranger l'ethno­
graphe Russov qui reussit 8. faire publier 8 PragUe, Ia 
vieille capitale slave, chez Gregr, Ia premiere f:ditlon 
lntf:grale du chef-d'CEuvre. 

hlile Alexandre Durand (1838-1890) f:tait orlglnaire 
de Montpellier. Vers 1860 il enseignait le fran~ais 8 
Pf:tersbourg, oU II jouissait d'une certaine notoriete. 
due, en partie, 8. sa femme, qui avait ecrit des romans 
aasez Ius pour l'f:poque. Sa maiaon etait le rendez-vous 
de nomhreux ecrivains, tant Rus~e~ qu'Uli:rainiens. C'est 
ainsi que RUSiov, et surtout sa femme, - qui profeiiSe­
encore 8 I'Univenite ukrainieune libre de Prague, -
fournirent 8. Durand Ia documentation et mbte les tra­
ductions necessaires II. son article sur AMenko. "La Re­
uue de1 Deuz Mondes accueillit cette etude un peu ll Ia 
consideration de Turgen'ev, doDt les Souvenirs sur Sev­
&nko avaient ete ajoutes ll !'edition pragoise du Kobzar. 
Malgre sea imperfections, l'article de Durand peut Atre 
coaaidere comme le premier travail 1erieux et docn­
menW paru, non seulement en France, mala en Europe. 
t.ur le II'Bnd poete ukrainien. Cet essai, qui eut un grand 
retentisaement, attira !'attention du plus reactionnaire 
des journaux rusHes, Nouoe Vremja, dont un redacteur 
aOirma que le nom de Durand etait un pseudonyme qui 
dissimulait un Ukrainien. 

D'apres nos recherches, le premier qui ait sh~~:nule 
&e,·Unko en France est Leroy-Beaulieu, dans Ia Reuue 
des Deru; Mondet du 15 septembre 1873. « Ce poete 
uknlnien », ecrivait-il, • a ete soup~nne de songer i. 

(I) A. Rambaud. La Petit• lluaf._ .RfiOUI! polltlfUI! l!t IIIUraln,. 
I d'mabn 1878. . 

(2) .Ran tlu O.u MORdu, 11" ,J11:ba 1871, pp. 111-"&. 
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eritl;er Ia Petite Ruu:ie en nation 'galement iDd~en· 
dule de Ia Ruaaie et de Ia Pologne ». 

Feu de temp& avut !'article de Durand avait paru, 
eo avril 1870. i. Paris, ehez Victor Palm!!, un eMgant 
\'OJume, Voyage 1entimental dan1 lea pay• 1lavea, par 
Cyrille. Ce pseudonyme eachait un diplomate fran~a, 
le baron Adolphe d'AwU, l'un des fondateurs de I'Al­
liance fran~ise, dont Ia bibliotbeque et lea papiers soot 
conserves aux archives du ministere des afl'aires etran­
gVes. II avait visit~ l'Ukraine i. laque1le il consacrait 
un delicieux cbapitre, et donnait une courte biographie 
de AevCenko, avec quelques traduction& de sea poUies. 
faites avec plus de goiU et d'e:.r.actitude que celles de 
Durand (1). 

Le succes du Congres de Kih. l'interet manifeste 8. 
l'Ukraine par I'Occident, ne pouvaient qu'inquitHer le 
gouvemement russe. lA. presse dactionnaire 1'1bnut et 
commen~ une campagne eontre Ia « Section du Sud­
Ouest » et l'ukrainisme en general. La Section ukrai­
nienne fut diuoute et Ia langue ukraiDienne el1e-m~me 
mise bOI'I Ia loi. Cette interdiction fut promulguee 
222 ana apres que )'Ukraine s'etait donnee librement, 
en nation independante et dudlresse de aes destinee.. 
au:r. tsars de Moscou. On bannit cette langue, pour la­
quelle, en plein xvu• siecle, Moseou avait dea traduc­
teun, tout comme pour lea autrea langues etranger.es. 
Elle avail ete celle du premier centre de civilisation oc­
ci.J:I.entale dans l'Europe de l'Est, quand Ia Moscovie 
f:tait encore plongee dans les tCnebres de Ia plus f:paiue 
barbarie. Elle avail ete parlee il l'illuatre Univeraite de 
Pierre Moghila 8. Kiiv, Ia seule institution de haute cul­
ture qui rayonnit sur l'Europe orientale et lea Balk8118. 

(I) YlaJt aas april, le mfme auteur lalaalt p.raltre, mall cdta 
lola 10111 son nom '~rltable, da111 Ia blbllolbtque eldvlrlen11e slaft 
de Leroux, un dlillcleax auvrap, Slau" Dcera. Cltoi~ de podlia 
1faue.. 50 paJes Maleat coaucr61s l I'Ukralae (pp. 11&-188), avec 
de 11oavelles d excellentes tradactions de Sev&nko. 

Jl est curleux de aoter que Ia prendil!re volx ellroplieaae qal att 
lalt mention de -v~e11ko solt une voiK allemande : ua c:ompt• nada 
sar Ia premlln! lidltlon des Haldamaki da11s les lallr&acher tar Sla­
wflclle Lfteratur, Lelpzl1. 1M3, p. 81. Vah; aasal • C.1opla Ceaktbe 
Muea • Noifi, Ill, 603, 



74 LB IIONDE SLAVE 

Quand, en 1755, Ia premi~re Univerait~ ruase fut fond~e 
l Moscou, on ne trouva dans le pays - Jakuik.in, l"bis­
torien des Universites russes le declare expressement -
ni professeurs ni etudiants. et il fallut faire venir les 
uns et lea autres de retranger. 

A Ems, le 18 mai 1876, en pleine insurrecUon de 
I"Herzegovine, it Ia veille de Ia guerre contre Ia Turquie, 
alors que le gouvernement tsariate proclamait sa vo­
lonte « de libert!r lea frires slave~ •· Alexandre II si­
gna le document suivant : 

« L'Empereur daipe ordonner : 
c: 1' Est interdite l'ialroduction dans l'Em:pire, aana llDe 

autorisation sp~ciale de Ia direclioa de Ia presse. des im.. et 
brochures, quels qu'lls soient, fdites en lanpe petite russe (1). 

c 2• Soot interdftes !'impression et l'fdltlon, dans l'BIIIplre, 
des muvres originales et des traduclions dans cette mfme 
langue petite russe sauf a) les documents historlques, b) lea 
CBUVres de pure litterature, 8 Ia condition qu'8 )'impression 
du documents historiques l'orthograpbe des originaux soil 
conservee entieremenl, et que, dans les productions litteraires, 
aueune alteinte ne soil port6e 8. l'orthoa:rapbe russe. Le permis 
d'imprimer ces sortes ld'ouvrqes ne sera aeeorde qu'aprq de­
cision de Ia direction des afi'.W. de Ja presee. 

c 3• Sont eplemenl lntet'ditea les representations ou decla­
mations en lanp petite russe, ainsi que rimpression de 
texte& en edte Janaue aecompagnant des notes de muaiqu.e ;) , 

.Le gouvernem.enl teariate comprit si bien l'infamie 
de eel acte qu'il n'oaa pu, en son temps. le publier:}\-u 
point d~ vue juridique. un doute subsists toujours~r 
on ne 1ut jamais si ee document ~tail une loi, une ina­
truction, ou autre chose. Quand, de temps a autre. 
l'etranger protestait contre cette mesure barbare. le 
gouvernement ruS8e gardait le silence et ne se detendait 
point. Cette mesure resta cependant en vigueur pen­
dant trente · ans et pesa sur deux generations d'L'krai· 
niens: le nombre des illettres monta a 80 %. 

(1) C.tte dllpoaitlon vl••lt lea publications all.n;IDI~Dh.. de Ga· 
llcle. 



1.1-: )101'\"F.)U:!':'f X.,TIO:SAI. l"KHAINIF.S AI" XIX" 1utc:u:; 75 

• L'oukase tHai! assez precis par lui-meme, mais lcs dis-
positions en furent aggravees par d'innombrables an­
llt'Xes ou instructions explicatives. II ne disait rien de 
Ia presse, des livres pour les enfants, des traduction& : 
duns Ia pratique, toutes ces categories furent interdites. 
La censure supprimait partout les mots d'Ukraine, de 
langue ukrainienne, nu~mc de langue pctite-russe. Car 
l'ukroinien, ptndait-elle, n'Ctait pas unc langue, 
mais un diale du russe. La scifmce officielle rusae 
qui, an m~me moment, menait grand bruit autour des 
travaux de l'illustre slaviste MikloiiC. se gardait bien 
de reproduire son jugement sur Ia langue ukrainienne. 
« Indem ich die Sprachen nach der Nii.he ihrer Ver­
vandlcha{t aneinander reihe, behandle ich dann das 
Klttinru11ilt'ht, da1 auf dem Gebiete der Wia•en•cha{t, 
witt die Unter1uchung •elb1t darthu.t, al• eine selb.tll4n­
dige Sprache und nicht als ein Dialekt der grounu•i•­
chttn anzusehen ist ». 

Toute une jurisprudence. honteusement chicaniere. se 
crea pour prohiber tout ee qui etait ecrit en ukrainien. 
Les manuscrits ukrainiens ~taient censures deux fo.is, 
dans le pays m6me, puis 8. P~rsbourg. On ne trouve 
qu'un seul e:xemple, dansp:oute l'histoire de l'Empire 
russe, d'une persecution aussi A.pre et auui obstinee : 
Ja jurisprudence concernant les Julfs. On en arriva 8. 
ce point de d~raisOn que Jes compositeurs ukrainiens 
se virent obliges de rediger le te:xte de leurs melodies ... 
en fran¢&. 

Les conHquences de cette politique furent terribles. 
On ne saurait etouff'er un mouvement n~ttional, surtout 
quand il s'agit d'une nation h'omogene de 40 million& 
d'individus. La jeunesse ukrainienne se Jan~ avec o.ne 
sorte de de&espoir dans le courant revolutionnaire; les 
anciennes generations se grouperent autour de Ia Stara 
6romada de Kiiv pour essayer de sauver ce qui pou­
vait I'etre encore des etudes ukrainiennes. Mais, au 
point de vue politique, tout tHait perdu. On ne pouvail 
r:lus s'occuperque de la «culture apolitique »,- s'il est 
permis de forger, a l'image de retranger, ce barbarisme 
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commode, archeologie, ethnographie, linguistique, 
art. pour conserver au mains ses bases scientiflques au 
mouvement ukrainien. Maisla terreur aneantissait toute 
ooti\'ite vivante et creatrice, les recherches des savants 
prenaient un caractere livresque, analytique, presque 
sporadique. On n'osait plus s'eJ.ever jasqu'B Ia synthe&e, 
et les hommes de cabiriet se bomaient a accumuler les 
ftches. 

Apris de longues et paiit!:ntes demarches, les intelleo­
tuels de Kiiv lttrent autorisCs . .en 1882, 8 faire t:raratre 
une revue historique. Elle prit le nom d'Antiqut'tes 
ki~viennes, Kievdaja Starina, soua Ia directioa: de l'his­
torien Lebedincev (1826-1888). Elle etait, bien entendu, 
redigee en russe, ce qui ne l'empkha pas de devenir, 
de t882 a t907l un tresor inestimable Pour Ies etudes 
ukrainiennes. Ses travaux aont devenues classiques. Elle 
accorda une attention speciale a Ia langue ukrainienne 
et redigea, en particulier. le meilleur dictionnaire ukrai­
nien que nous poaaedions encore, celui de Grin6eoko (1). 
Mais les intellectuels groupes autour de Ia Kiev:ckaja 
Starina a'abstenaient aoigneusement de toute activit' 
politique, et leurs monoll'aphies consciencieUies Prirent 
insensiblement le caractere\etroit et limite des simples 
etudes locales d'une erudition provinciale. 

Les ~bnents lea plus actifs dP. Ia nation ukrainienne 
ae retigaaient mal 8 Ia prudence de cette action tempo· 
riaatrice. lis riclamaient une direction plus resolument 
nationale. avec une orientation politique ferme. La 
Kie111ltaja Starina n'avait pas fait d'ailleun Ia conqu~te 
des muses, car. pendant longtemps, elle ne compta pas 
plus de 500 abonnes. Quelques mecenes l11 faisaient 
vfvre, mais elle ne pouvait suftlre a une jeunesse en· 
thousiaste qui cherchail l'oocasion de manifester ses 
sentiments. 

Cette occasion se rencontra en 1888. Cette annee Ua, le 
gouvernem.ent tsariste avail retolu d'inaugurer en grande" 
pompe 8. Kiiv une statue de Khmelnickij. II n'avait 
certes pas en vue de dlebrer en lui le biro~ national 

<i> Kllv, 1107·1101, ol volum••• 
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ukrainien, mais bien le politique, allie de Moseou, qui 
avait conduit son pays il ]'union avec Ia Russie. Cette 
Uremonie visant les tendanees separatistes. les Ukrai· 
niena s'abstinrent done. df:mon~trativement, d'y prendre 
part et les ff.t~urent lieu avec le concours des seules 
autorites russes. D~ h6tes etrangers etaient venus ce­
pendant R Kiiv il cette occasion. lis ree;urent un jour une 
proclamation. ri:digee en fran~s. par un « Comite na· 
tiona] pour la restauration de Ia Grande Ukraine :.. 

II va sans dire que ce comite etait secret. Le texte 
de cette proclamation vaut d'f.tre reproduit (1) 

c A )'occasion de l'inauauraUon du monument &-1. 6 Bot­
dan Khmelnickij, le ComJte nalional pour la restauration de 
Ia Grande Ukraine a decide d'appeler !'attention des Gra1!dl<s. 
Puissances et des nations slaves sur lea deux points saivants : 

.. t• L'Unlon cks peuples de !'Ukraine avec les Russes n'a 
point ete un acle de soumiss.ion de notre palrle, Soul le tsar 
Aleksej Mikhailovitcb, elle avail plulat Ia nature d~ne t6de­
ration enlre egaux:. 

c 2• Les vexations d'une I'QISiOoation brulala onl ·cofUe Men 
des lan,nes Ill noire pauvre Ukraine. 

c II nons esl derendu, dans nolre propre paya:, d'i")Prbuer 
des Ilvres et de n6gocier 'dans~otre ldiome. NOll natlonlmx pe­
rissent dans les tourruenls, dans les casemates et en Siberie. 

• Bien entendu Ia populalion de l'UkraiM, 25 millions d'ha­
bltanls, protesle contre cea ;,es de terrorisme et espl!re que 
les aaUons professant l'ham.a 116, qui ont d6livre les SJaves 
des Balkaas dt l'eselavage ere6 par les Musulmans orlho­
doxes, l'ald.eront aussi A secrouer le joug des Tartares orlho­
doxes qui ae nomment c Grands Russes •· 

lls ne faut pas exagerer l"importance de cet acte, qui 
emanait vraisemhlablement de Ia jep.nesse revolution­
naire. Mais les deiegues de l'Europe purent se rendre 
compte de Ia fae;on doni I'Ukraine envisageait Ia situa­
tion qui lui etaiJ faite. Ce document avail, en realite, Ia 
valeur d'un avertissement. 

(I) Ce doeameat a ltd pu.blld par M. 1. K.reveekiJ, hlstorlen llkral­
alea tr6s dlstbap:6, coa1ervateur de Ia blbllotJUqae de Ia Soclftl 
S.VIIDte Aev&.ko, l Lvlv, daas Ia revue StMtJ Ukl'fl.rna d011t II est 
le diNeteur. (1814, pp. 17Q-171). Nous aYODe corrlj:6 lclle• plus Jl'aves 
dee fa•tes de rnnvals du tn:te, qu.~ ftalt, du DOint de vue de Ia 
laape, fort dti'ectuu:~. 
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Cependant, en ces sombres annCc•, le gouverncment 
tsariste. Ctait bien pres de Ia victoirc. II aurait peut-Ctre 
triomph~ si l'Ukraine autrirhienne n'avait pas existe. 
La Galicie df'vint alors, au point de vue politique et in­
tellectuel. le Piemont de !'Ukraine. :\feme sous un em­
percur allemand qui dCclarait 8. Strossmayer : « Je pre­
fCre manter Ia garde devanl Ia tente du roi de Prusse 
plutOt que d'~tre empereur des Slaves », Ia vie de 
!'Ukraine ~!:lait possible. Elle tHait plus libre que sous 
Ia domination d'un empereur sla\e qui se piquait d'etre 
le prolecteur de taus les Slaves. Pour l'Ukraine, les 
Habsbourg valaienl micux que lcs Homamn·. 

Uans l'Autriche-yongrie d'apres Ia catastrophe de 
Sadova, rCgie par .lc famcux Compromis austro-hon­
grois, I' Autrichc ,·i'nil sous I' empire de Ia Constitu­
tion du 21 decembre 1867, qui, en principe au moins, 
reconnaissait regalite de toutes les nationalite& cislei­
lhanes (1). En pratique, il est vrai, l'aristocratie fonciere 
et Ia haute bourgeoisie dominaient Ia vie publique. En 
Galicie, les Polonais se rangerent aux cOtes de Vienne · 
et devlnrent les maltres de Ia province. La population 
ukrainPenne, aussi nomhreuse que Ia polonaise, n't!:tait 
representee, au Parlement de Vienne que par une 
dizaine de deputes. A Ia Diete prOvinciale de Galicie, 
elle n'arrivait a obtenir qu'un dixieme des sieges. La 
Jutte ~ntre Ukrainiens et Pol6nais continuait, mais dans 
des ftrmes constitutionnelles et parlementaires. En 
tout cas, les Ukrainiens avaient toute liberte sur le ter­
rain intellecluel. Reconnaissant l'inulilite de Ia luttc 
en Rossie, et en prevision de nou,·elles represailles, les 
hommes politiques de Ia Grande Ukraine rbiolurent de 
s'assurer, en Galicie, 8. l'abri du danger, un centre d'e­
tudes ukrainiennes qui rayonnerait sur tous les pays 
ukrainiens. 

Quelques patriotes ukrainiens, surtout Alexandre Ko­
nisky (1836-1900) et -4fme Elisabeth MiloradoviC. reu­
nirent des fonds qui permirent de creer, a Lviv. le 11 
d&:embre .1873. Ia Soci~te AevCenko, qui etait appelee 

(1) Lol eur ln drolts dee clloyene, art. 19. 
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a jouer UD r6Ie capital. Ses statuts declaraient que II sOp 
but ~tait de favoriser le developpement de Ia litterature 
ukrainienne. » L'acte d'Ems et l'interdiction, en Rossie, 
de Ia langue ukrainienne, devaienl, par cont~up, 
augmenter encore ]'importance de cette association. 
Quand Ia guerre rUIIBO·turque de 1877 cODUDen~a, les 
Ukrainiens flrent des ~x pour Ia defajte de Ia Rossie, 
esperant qu'elle· entraf.nerait Ia dan\cle du tsarisme et 
Ia liberation de l'Ukraine. Mais Ia R111sie ne comprit 
pas le nouvel avertisaement que lui donna cette gu.erre. 

VII 

Michel Dragomanuu. 

A cOtC et en dehors de Kiiv et de Lviv, un troisimtle 
centre ukrainien, doni l'importance a etC considet-able. 
se fonda a Geneve. La ville de Calvin offrit asile a 
l'ukrainisme persecut~ et lui .usQ.t~ lt.--l'ayonJiemeut· de 
son inftuence et de sea sympathies, toiijours acquises 
aux nations opprimees. Le professeur Michel Drago­
manov (1841·1895) pril Ia tete de ce mouvement. 

Ce nom doit retenir !'attention de tous ceux qui etu· 
dient re,·olution sociale de !'Europe orientale au XJXr 
si~le. Pour les Ukrainiens, Dragomanov est le plus 
grand theoricien de Ia conception nationale. Pour les 
Russea. lais~tnns Ia parole a M. Struve, au Struve liberal, 
qui redigeait a Stuttgart, 8. Ia veille de Ia Revolulion de 
19tX>, cette revue Osuoboldenie qui etait consideree 
comme Ia tribune Ia plus autorisCc du liberalisme 
russe : c Dragomanov :t, ecrivait-il, c est le premier 
qui ait expJiquC a Ia sociCtC rnsse le sens et l'impor­
lance du regime conslitutionnel • (2). 

Les vastes connaissances de Dragomano'' lui ou­
vraient les domaines les plus differents, etudes histo­
riques, ethnographiques, littCraires, philosophiques. so­
ciales, et meme scientiftques et Jlhilologiques. De tous 

(I) Yolr l.fl Moml~ .(llau~. 1930, 1\', pp. -IG-2~11. 
(2) O•DOI.oofdenie, n• 72. 
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lee chefs ukrainiena, il c!:tait le plus connu en Europe, nU 
il avail nouc!: des relations penonnelles avec les 1niliemc. 
scienliflques et socialistes. Son actiGn sur l'c!:volution des 
idees en Rossie pourrait faire ro}Jlet de recherches tres 
int;:reasantes, mais nous n'av~ i. considc!:rer ici que 
son rOle dans le mouvement natioaal ukrainien. 

Bien qu'elle se rattachAt it l'ancienne noblesse ukrai­
nienne, la famille de Dragomanov, c!:tablie depuis long­
temp• dans Ia province de Poltava, n'avait jamais exercc!: 
de functions importantes et vivait modestement dans 
un effacement volontaire. Un des uncles de Drago­
manov avait fait partie des Decembristes en qualitl!: de 
membre de Ia Societe des Siaves Unis. En 1859, Michel 
Dragomanov entr.a 8. l'Universite de Kiiv et devint 
bientOt l'un des chefs des etudiants nationalistes ukrai­
niens. Au mois de mai 18bl, il prit Ia parole pour cc!:­
Iebrer AevUnko quand Ia depouille du po~te, ramenc!:e 
de Pc!:tershourg. fut, apres avoir c!:te arretee a Kilv, con­
duite a Kaniv, sa derniere demeure. Deux ana plus 
lard il achevait ses «!::tudes universitaires et soutenait 
une these sur « Ia question de l'importance historique 
de l'Empire romain et Tacite :t. Re~u docteur par ac­
clamation, Ia chaire d'histoire gem!:rale lui etait conflee. 
-ce qui ne l'emp6chait pas de commencer son ~uvre de 
pubJiciste. 

I. U part pour ~:etra~ •l! debut de 1870, viaite l'ltalie 
et piililTe 8. Florence u._li!:tentissante etude Atovimento 
tettefliioio Ruteno in Ru.,ia e Galizia, dans les foci-
cutes detevrier et man de Ia Riviata Europa de Guber­
natis 0). C'1i:tait au fond l'histoire du mouvement littC­
raire ukrainieD-a pres Kotljarevskij revetee, pour Ia 
premiere ..... fciis. a I'Occident. Dragomanov attaehait it cet 
essai, et 11vec raison, une grande importance. II c!:cri­
vait, le 8 mars, a run de ses amis : c Moo Movimento 
a ftni d'etre imprime hi~r. Ges jours-ci, les tirages it 

(1) 1873. Pp. •i78-489; pp. 83-90. En Pl'hi•lo.o de,protestaUons pos­
o:ibles des Russes ou des Polonais, l'adnlinlstratloa de Ia re\·ue d~­
clarait qu'elle B\"Bit itas~n! l'artlcle de Dra1omamov per Gmort ddlu 
wrila e della gf11sfi:ia, mals qu'elle l!ta.lt pr+te l llCcuellllr les tbhes 
adversn. 
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part seront prt!ts. J'en eu~·er:r.ai r11 France ct en Angle­
terre : j'en attends un bon eft:et ••• » (l). L'auteur avail 
,.u juste : le 16 avril 1873, Ia JU.publique jrant;aiae de i 

Gambetta publiait ltn long feuillelon non signe, muvre : 
de Louis ,Leger, sur Ia c lith~rature ruthene :t (2). · 

Tout en friquentant les bibliothequ·es, Dragomanov, 
au coors de son voyage, s'interesaail aussi il Ia vie poli­
tique des pays oU il s'arrilai.t. A Berlin, il frequentait 
Jp~; reunions socialistes. a Zurich, i1 entrait en relatipns 
avec les revolutionnaires russes, si nombreux. alors en 
Suisse. 

De retour 8. Kiiv 8 Ia fin de 1873, i1 y collabore i1 un 
jolJrnal russe, Kievskij Telegraf, le Telegraphe de Kiiv, 
de tendances ukrainophiles. el prend une part active 
au dth·eloppentent de Ia c Section du Sud-Ouest :t dont 
nous avons parte. Au Congr!s areheologique de 1874, 

. c'est surtout lui qui souleva Ia question. ardemmenl dis­
cuh~e. des rapports des bylines rusaea avec les dama 
ukrainiennes (3). 

Mais lea sou~ns du gouvernement russe Claient d~j8. 
CveillCs et une surveillance commen~a autour de Dra­
gomanov, qu'un ouk.ase d'Aiexandre II ne tarda pas 8. 
chasser de sa chaire. Au mois dP. juillet 1876, il lui fut 
interdit de resider dans Ia capitale ou les villes impor-­
tanlles de l'Empire, en m~me temps qu'une instruction 

. aecMte etait adressee ia lous les gouverneur& pour leur 
prescrire c de refuser un passeport pour l'~tranger au 
ci-devant professeur it Ia FacultC deS Lettres de K.iiv, 
Michel Dragomanov :t. Elle vetfait trop lard, le « ci-

(IJ Voir le reeaell Za sto lit, t. 1. p. 117, pabllr ill Klh1 par Mle.bel 
HruJevsklj. 

(2) ~ter eonsaera • eette ~ude un autre (euilleton dans Ia Reuae 
critique d'llistoire et de litUrature, 23 a.oll.t 1873, pp. 133-135. 

(3) I.e Jrand pbiloloaue russe 0. Miller atllrma que les chants 
blltoriqaes de l'Ukraiue anh.•nt Ia rnl!me ortatae que eeux de Ia 
Russie. Oragomanov et .f.:ltee'klj !!talent d'an avia eontralre et eonsl­
dll!rairnt lea dama uknlulenues eomme unc forme de .poHie orlalnale 
et propre t leur pays. Voir sur ees da,.ta Reuue du Questions hlsto­
riquq, 187&, p. 271t. Ce compte rendu est du P. Martinov, jll!auite 
d'orialne rus~~e, qui a ridi,C entre autre& le eatalope des mauua­
<~:rH~ sl:n-es de Ia Olbllotbeque Natlonale. 



l(h•vant professeur :t n'avait plus a redouter les rigueurs 
d11 gouvernP.mJ!;nt tsariste. 

Au retour de SOD voyage it. l'etranger, Dragomanov 
avail insiste, aupres de ses amis, sur l'importanee qu'il 
y aurait lL assurer une tribune libre 8. l'uk.rainisme. 
Cette suggestion, discutCe it Ia Stara Gromada, fut ac­
ceptee quand les represailles russes devinrent inevi­
tables. La Stara Gromada donna manrlat 8. Dragomano'' 
d'aller defendre en Europe I'Ukraine ou plutOt l'uk.rai­
ni.sme. Sa mission avait un double objet : puhlier tout 
ce qu'il Ctait interdit d'editer en Ukraine. les livres 
d'histoire, de politique et de belles lettres si nCcessaires 
a lA tause ukrainienne, et faire connailre cette cause a 
!'opinion europecnne. l.e but vise pouvait etre atteint 
par unc revue, doni Dragomanov serait l'animateur et 
qui serait pour !'Ukraine ce qu'avait Cte le Kolokol de 
Herzen pour Ja Russie. Les fonds devaient etre fournis 
par Ia Stara Gromada. 

Ses membres se rassemblaient done, les derniers jours 
de fe.vrier 1876,. tantOt chez l'un, tantOt chez I' autre, pour 
dejouer Ia surveillance policiere, sous Ia preaidence 
de Dragomanov, afin de mettre au point le plan de 
l'action prhue a retranger. C'est a une de ces reu­
nions que le celebre compoaiteur Lysenko Ccrivil, sur 
les vers de &evc!enko, « Nous rencontrerons-nous en­
core, - On S{'rons-nous separes a jamais? •• Ia mu­
sique de Ia melodie qu'il dedia a Dragomanov (1). 

Au debut de man 1876, celui-ci quittait pour toujours 
!'Ukraine et commenc;ait son apostolat a travers l'Eu­
ro)w. Aprea la dis,pnrition des derniers rnazeppistes, il 
)' avait exactement cent ans que I'Ukraihe n'avait plus 
ell\·oye a l'etranger ses chefs pour Ia defendre. Jamais 
Dragomanov ne devait revoir sa patrie et sa depouille 
t"st dcmeurCe, comme autrefois celles rles mueppistes. 
en terre etrangere, a Sofia. 

II s'installa a Genhe, oli ii resta treize ans, les an-

(l) Voir ·!itec'klj, O.tallnij "ihd .II. Dragomanova :a kardon, (Le 
dtp«rt de M. Dragomanov JIOUr l:ttranger), daps Ia rn'UE' ('krainn do 
Kllv, 1926, n• 2-3, p. 37. 



LE MONDE SLAVE 83 

nees de sa plns grande activite intellectuelle et poli­
lique. En 1889, le gouvernement bulgare lui ofl'rit. a 
I'Universite de Sofia, nne chaire qu'il oceupa de fa90n 
brillante. Mais il mourut, prematureuteDt. a !'Age de 
54 ans '(1). 

Un des buts de Dragomanov etait de defendre ou 
plutOt dr. faire connaltre !'Ukraine a l'etranger. II etait 
done necessaire -de renouer une tradition interrompue 
depuis loDgtemps. Apris l'action si f:nergique du het­
man Philippe Orlik. successeur de Mazeppa, et dr son 
fils" Grigor, mort en 1759, Ia voix de l'Ukraiu.e a~etait 
eteinte en Europe. Dragomanov agit vile et resolumea.t .. 

Au mois de juin 1878 eut lieu, 8. Paris, pendant l'Ex­
position universelle, UD co~s iitteraire international 
sous Ia pretlidence d.e Victor Hugo et de Turgen'.ev. Dra­
gomanov profit& de cette occasion pour eJever UDe pro-· 
teetation contre J'acte d'Ems. 11 nous e. raconte. dans un 
de se8 ouvrages, soD odyssee et SOD intervention au 
congres (2). A'·ant de se mettre en route il avail publie 

' a Geneve une brochure intitulee La litt~rature oukrai­
nienne pr01crite par /e gounmement ru11e. Rapport au 

• t!Ongria litteraii-e de Pari• (1878) (3). 
Parti de Geneve avec un stock important de bro­

chures, il ae vit depouille. I\ Ia frontiere fran~e. de 
toute cette littUature. Elle lui fut cependant expedif:e 
assez 1\ temps par Ia poete pour qu'illui fdt possible de 
distribuer sea manifestea aux membres du congris. Des 
l'ouverture des travaux, Dragomanov avail su toucher 
Ia presse. La·R~publique frant;ai•e du 18 ju:ln 1878, le 
Joqrnal dea IUbata, du 23 juin, Le Temp~, du 20. Le 
.llot d"ordre, du 17 juin, reproduisireot des extraits de 
son rapport, et Le Mot d'ordre ajouta : « Sous nos yeux, 
nn des gouvernements les plus despotiques de l'Europe 
ruine Ia culture d'un people qui compte de nombreux 

(1) DragomaRO\' eut pour sueeuseur dna• sa ehnlre de I'Ualver·· 
~It• de Solla P .. N. Miljalr.ov. 

(2) Pi•'mu. K. Dm. Kavelina i "lu. S. Truyen'e&>a k AI. Ju. Ge'"1111. 
lzdal llf. Dragomanov. l.ettre• de K. D. Ka11elin el d.'lr~. S. Tllrgen•a,. 
G AI. lu. Herun, pab1Ue11 par M. Dra1omaaov. Geatve, lilt. 

(ll) 1 vol. la-11, -12 pp. Genhre, Geq. 
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millions d'indi\'idus et dont les tendances democratiques 
nt· 1,lniscnt pas nux aristocrates petersbourgeois •· 

Alfred Rambaud avail reserve le meilleur accueil il 
Uragomano\·, qu'il avail connu, quatrc nns auparQ.\'&nt, 
au congrl•s archc!ologiquc de Kiiv. L'histaricn fran~ais 
n·r;ul lc- proscril dc.Ja fur;on Ia plus <.·hal~ureuse, etar· 
gissant le cerclc de ses relations, Je reconunandant ))ar­
tuut comme « Je patriot(' sa\'anl . et in fatigable de 
l"likrninr. « D<· (icnCvt.•, Dragomano\', en deux ans 
U\'&it dejia su st• Jier uec .. ous les t>lhnograplies et les 
amateurs de folk·lnre de I'Europe cntiCre. II insp1rait. 
fournissait de documentation tous h•s ou\'rag<·s qui 
u,·aient trail i.t JTkraine, honnetemenl, <'n sa\·ant im­
)lartial : c"est c:e qui faisait sa force. Sous 8\'ons \'ll quel 
)lrofit Leger et Rambaud ont tirC de ses informations. 
Jo:iisCe Reclus, qui Ctnit uu de .scs grnncls umis, n largt>· 
ment utilise ses indications pour Ia partie de sn ctHe­
hrc Geog_rapllie <JUi concerne l't.:"k.rainc (1). Benoit )Ia· 
Inn, celtc noble ~gurc du socialismc fran~is, a\'&11 
nu,·r.rt it Dragomanov sa Remze socialislt> ct l"avait mis 
it contribution pour sou Histoire du SocialiMme, qt~i ful 
un des· C\'Cncments du temps (2). Malon y aYait con~ 
sncr~ lout 1111 chapitrc au mouvement ukrainieit, 
d'apres les documents de Dragomano\', jusques ct y 
l'nmpris lc develoJipemenl de !'action du chef ukrai­
Jtien 8 Gcnhc. Les articles de DrogomwnO\· et ce cha­
pitre de l'Hisluire du sodalisme signalerent JIOllr h1 
11remit•re fois i• l'opinion democratiq'uc curo))t!oenne Ia 
gr&\'e question des nnlionaliMs dans· I'Empir~ des 
tsars (3). Charles Vogel (--l), Leroy-Beaulicu, de Guber~ 
nutis, Ralston, Deniker dans ses Ract>s de fEuropP, 
:\lure: lfonnier ct le slavislc anglais :Morfill (5). pour nous 

Ill J.n eurre11pondunce d',JisCe Reclus est ron5C.'r,·Cc h Ia Blbllo· 
theque nutiomt!t', mnls ~~~~~ h•Urc~ de Dros:umnno\" r DI:IDtfUt'llt. 

12) Paris, 1884. 
{3) Xous avons d.!eoU\"Ct1 et publit!, en 1927, une leltrP in~dite dt• 

llraJomRDO\" II. Reclus nu Malon (l'adresse manque). \'nit· r:kndns'ki 
\"isti,.Paris, no 3-1. 2S juin 1927. 

~-1) I.e .Vomlr frrrutrr, Paris 1881, t. Ill, t•• partie, 1•1•· 22-2&. 283-
:.!K!t: 307~323. 

<:0) A f:mtsak 1mrt (~·,·hmk"'· cl11n11 Jlllrmillioll·,. Maga:im~. 1u·rll 
l"''lfi v .. 1 .. nn .. ~l nut• brochun.-, Thr rllsRifln lnnglmgr nml itt1 rli1drrts. 
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bornl'l' nux Jdus grands noms, oi1t utilise Ia documen­
lntinn et h•s l'Onscils de Dragomnnov. Si ces hommes .. 
de vCrilablcs savants, ont 8.cccp£C l'aide du leodel' 
uJtro1inien, c'est qu'ils etaient 818Ufis de sa pro);Jite scien­
lifique. MCome dans ses uuvres de publiciste, Dragomu­
nm: n'nnblia· jamnis l'f!ominente dignitC de Ia vi:rillo, i1 
laqueli«.• il SiiC'I'ifiait, Je cas ec:heanf, les cxigenc;es de Ju 
poliliqut'. II al\·ait coutumc de dire : c A une cause JHII't' 

i1 fnul des muins pures Jl. II n'a jamais CtC c un clerc 
lJIIi lruhh :t, el In science ne fut pas 8. ses ycux Ia ser­
\"UIIh' dt• Ia politicJue, mais une explication et une l~u 
,-untinut• pour In pratique du pouvoir. · · 

Vnilil ()ourquni les plus grands savants de I"Europc 
m• nnignnit•nt pas de recourir anx lumiCres de Drago­
mano\· l'l meme d'accepter ses conseils. :Sui doulc CJU'il 
t•tit l·cnrtl- U\'C'l' horreur unc bonne partie de celtc 
1\ri,•-rJslit,..mlur doni les exeCs" se sout fait sentir bien. 
longlc•ml,s nprCs Ia cessation des hostilitCs, obnabilanl 
lu t•tmsdt·m:l' des sa.,·anls. crCanl en eux une vCritabh· 
psydmst·. lrnublaut ainsi le mou ... emenl ukrainien hu 
mfonw. Au lt'mps de Dragoma•w..-, le monde sn..-anl 
sn.,.ait discl'rner le "'rai du faux et ne st' l'aynil pns dt• 
raisons Jlnlitiqnes. La conscience scientifique de Dragu­
monm·. son inalte-rable probitt" ont CIC lcs facl<•tm; · 
dl•t('rminnnls dt• son succCs. 

Enfin J'nclinn du th!frnsPur de Ia t•uusc ukruini('llllt' 
t'll fo:uropt', du representant responsahlt• de l't..:'kruinl' 
denmt l't·lranger. marchait de pair nee le dt!veloppt•­
mrnl dt• st·s theories sur le mouvemenl ukrainien. 

II t•sl t•ncore nujourd'hui trCs difficilt' de sc fairc tlllt' 
id(·(· t•omplf-h• dt• l'tf'U\'J'(' dl' Dragomuno\·. Bt'aUl't>UIJ 
tit· st•s urlidt•s, dispcrsl-s duns des journaux ou de~ 
t"t'\'Ut'S maintt•nanl inlroU\'&blcs. n"ont (las encore l·tl· 
l't•cucillis. I ... ('S den:\. \·olumcs d'reu\'rt's complC.Ies. (HI­
hli~s 1.'11 russc, it P~1ris, en 1905-190U. pur Ia rt"dol'liou 
d'Osr10lm~tlrnif', nt• pt'U\'CUt pas nnus donner 1111 tll-

l: h>lll I~· dmpitrc.· ,.;,,,.,11 .Vui .. -Rullsiml J.ilunllll"l'. cl~n" Th,. lh•U'''' 
uf ~:.·,.,..,,, .. .,,. l.ill'l"lllllr<'. tl.t>mlre~. 1883l, pp. 101-113. 
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bleau veritable de ''activite de or..,manov (1) •. La. 
meilleure source d'information resfe aa revue, Hroma­
da, qu'il faiiail paraltre il Genbe. . 

Elle etail bien, comme l'avail voulu ion fondateurt 
la seule tribune vraiment libre de tous lee pays ukr-4i­
niena. Dragemanov en completait l'aclion par dea IJro.. 
churea et des livrea, il ecrivait dans lea journaux et 
revues de Galicie, et meme, aoua un IMeudoilyme, lla01 
le Kiev•kaja Slarina. Sa c:orrespondance, rcstee encore 
en partie inCdite, est une source admin.ble, car elle est 
Ia conrespondance d'un homme d'action ct d'un ()ldlo_, 
aopbt politique (2). 

Les vues de Dragomanov sur le mouvement ukrai-­
nien proddaient du positivisme d' Auguste Comle, des. 
rationalistea fran~ais du XVIII• siecle, parmi lesquels 
il estimait parliculietement Montesquieu (3), des th~ 
ries de Herder sur le progr~ d~ IOCialistes fran~ais. 

', Mais son socialisme etait tres particulier. II eoncevait 
) une libre union de groupements. (gromada), compos9 
! de personnes libres, oil domineNit regalit~ et qui 
"seraieDt regis pat nne economie commune (-1). Mais. 
:comme le eocialisme etait encore trop "oigne, il fallait 
,renverser le tsarisme et proclamer Ia Republiquc. 

(I) Sobranie pollfiUIItilrh llotin~nlJ. T. I, UIO.'\, Vll-a76. pp. T. II, 
IIOI,_LIX-17-1 pp. 

(2) Dnroma11ov u, .. u gruuplt autour de lui,. l Geni,·c, ph111icun. 
amb·dout lc plu! ~arqaant, Podollnskij, ltalt uu houum: remar­
qllal»le, lrup 161 enle\·tl par uae mort primatude. Voir, sur ec cen:le­
de O.ntve. un beau trevall d~ M. Hrulevsklj, para II Vlcnne en 
Jm t Jl. nroll'omanou j tene111'kij IOtijalilli~nij II'Ul'lok, 212 pp. On 
y trouq phlsleun articles de DtAiomauov et de aes amls, devenu~ 
tda rarea, cutre aut~• le monlre!le para daua le ptemler numlrO 
de Ia Hromadn. - La blbllo1rapble dllalll& des mouvre11 dC Draao­
maaov, Ju•qu'l !A 1110rl a 4114! falte par son dllve P•n-llk : Jl. P. Dra­
MOmano!', Lvi\" 1896 XXXIV+310 pp. L'AC.dEmle des Sciences de· 
Hllv d<JII publler une ll!dltlon compltte de! wuvres de l'o.pOtre ukral· 
nlcn. On devra recben:her lplement ce que soot dcvcnuea les o.r­
cblvea de Dra1omaaov l Sollo. Sa flllc avail lpouSI! le profeuear 
Allmanov, de SoDa, qui fut mlnbtre de l'ln!lructlon publlquc en 
Balaarte-. 

(3) On troU\"C des apcn;us lntdressonla siar In CrfUII<"I de Ia grall­
deur er de Ia dkadenee des Romains do.ns Ia t!Wse de DnJ(mnanov, 
roc. cil., pp. 218-219." 

(4) Vrdr por cxemple le manlfeslc du prcmb:r numCrn de Ia Hro­
marla. C.a ldfta oat une certalna aualoalc avec lei prlnclpol'l qat rf. 
sJa~alent l'anc;lenne .'UC del Zoporopn. 
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Au point de vue social, · Dragomanov est partisan. 
non d"une revolution, mais d"unc evolution Jlartant des 
c:ouchcs inferieures de Ia JlOpulntion (1). Proudhon, 
1ru'il eslimait beaucoup, avail inspire cette conception, 
l·omme d"~illeurs l'idCc fondamentale d"une federation 
Jihre des gromada (2). L'idee d"une sorte de federation 
dl'!l classes laborieuses delivrCes des pdvilCgie& appar­
lil•nl it Ia fois a Prondhon et U. Ia ConfrCrje de Cyrille 
l'l Ml•thodc. 

Pour fixer et clarifier ccs idCcs, Dragomano\' publia 
un uuvrogc, Vil'na spiiJ..·a (3), qui peut etre conaidCrP 
,·ommc unc Constitution idCale. Toute In Russie libCree 
des tsars deviendrail une rCpublique fCderalive, qui 
l"OmJn"l'tulrait 20 11nys, dont I'Ukrain<' t>nglobernit 4. 
( :cttl• rC)lubli<JUC sera it gouvernee (>Or unc Duma 
r l\dloa·nll' nu-dcssous de laqucllc seraient placf:es les 
/Jumu tit's Jl&yR. 

Dl'ugomano\" Ctnit done un fCderali&te. Pour lui, le 
rmliunnlistn'-' Ctail un fail ((lli, si on l'ignorait, Ctait sus­
l"l•ptihlc• d'-' nuirc au progrCs de Ia nationalitC ellc-mCme 
1·1 }JRI'Iant au progri!s gCnbal. Mais l'idCe nationale 
sc•nll' m· saurait. conduire les hommes a Ia liberte, et 
it 1a vCritC ni lcs bien conseiller pour gerer les affaires 
de l'Eiut. II fuul done chercher un ]>rincipe supCrieul' 
qui .s'CIC.n au-dcssus deS conceptions des nationalit~s 
JHtrliculiet'cs cl puiss(' les. coucilier si elles s'oppoaenl 
I'Uil(' a l'autrc. Ce prillei)lc Sli]JCrieur, cette verit~ qui 
domin'-' toutes les aulres, c'esl l'lmmanite, Ia fraternite 
mondiulc, Ia reconnaissance, par tous les hommes, 8 
lcmh•s Ieos nationalites, du droit de Iibre developpement 
t•l dt· libre progres (4). 

Ill nrnJmnnnu\" •tnlt trCs ntlau:be nux prlnclpas dlllrnocratiqaos. Le 
pn·mi<·l' arllclr dr sa Constitution rneutlounnlt les Droits de l'bomm• 
<'I du dte~ycn, drnlls lmprescrlptibles, qu'•ucune lot ne pou"•ll 
11bnlir. 

12) Uragmnaanu,· juJeDit trh sedremcnt 111. polttil)ue centralist• 
tl•• Ia Convention. 

13) l.'a!ISotlalioll lihre. 
l-U «!11dae'kl dumi pro Ukrnins'k(f 11GCionaf1111 SlltRI>/1. (Idee. ori­

flillalts po11r It gou..ernement mrliolldl de I'Uitruillt). C'rst l'une d•s 
nll'lllrUI'l'S cru\·nos de Dr•tomAno\', krlle en 1891. 
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Comme suite logique de .ce prhicipe, le theoricien 
nkrainien ne reconna1t comme legitime que le mouve­
ment national ne de !'oppression d'un peuple par un 
autre. Tout mouvement national qui tendrait, inverse­
mcnt, a inlitaurer un esclnvage ou une oppression dans 
une autre nation est condamnable et doit f:tre combattu. 
Comme exemple, Dragomanov citait le cas de l'Alsace­
Lorraine : 

" Voici que mainteuant les ·Allemands ont pris Ia la France 
I'Alsace·Lorraine, sans consutler ses habitants, mais au. con· 
tr~•ire neltement centre lt>Ur volonte. Chaque fois qu'Us Le peu­
n•nt, les Alsaciens-Lorrains declarent qu'ils veuleo.t faire re­
tour a Ia FrancP, mais Jes Allemands leur rtpondell.t : c Vous 
i•tt•s Allemands, par votre nationalite, voua etes nos rreres de 
ro!CC ("j de langue, (!One VOUS clevez faire partie dU meJm;! £tat 
•J•u:o nous et vous ne devl.';o; pas etre a vee les Fram;ais :t, Ah ! 
Ia belle frnltTnite qui s'aiTirme contre la volonte d'une pen-
pi<-!» (1), ·/ 

De meme que Ia nationalit€, Ia langue ne saurait etre 
une fln en soi, « car la langue eat le serviteur de 
l'homme et non son maitre. :t Le but supreme a attein­
dre est Ie progres qui ne saurait etre realise que par 
!'idee de federatian. Dragomanov n'etait pas hostile 

- cependant, en principe, au separatisme (2). 
Quels soot maintenant Ies vues essentielles de Dra­

gomanov sur l'histoire de l'Ukiaine ? 
I...£. pt!riode Ia plus fCconde de cette histoire est cellc 

de Ia federation des pays ukrainiens avec Ia Utuanie, 
car c•etait vraimcnt une federation Iibre. Mais l'union 
des pays ukrainiens et lituanicns avec Ia Pologne (1569) 
~; Cte une catastrophe j)our tout l'Est europeen ; 

« Les politiques polonais voulurent non nne federation, mais 
unt! assimilation des peuples, el ainsi ils prtpr.:rerent Ia chute 
dt' !'union qui devait entraint'r Ia ruine de Ia Pologne elle­
ntCme. Celie derniere s'etail trop Jaisse altirer par les pays de 

til Cud<lc'ki dumi. A cette ucea~lon Dragomanov a erillqu.~ Jivi­
rcment le natlonallsme imp~riaiiste allemand qu.l ~u.lvlt 1870. 

12) Listi na Nadniprj<lns'ku L'krafnu.. (Ltttrt~ d l'Ukraine< tran•­
hoifprie<ml"). t:lles onl ~tc:· ecrltcs en 1811-l, Itlllis nou.s les elton• 
tl':qlrh l'(lditiQn paru.e 11 1\ih· en 1917, p. -16, 
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l'Bit de l'Europe. tandii qu'elle se d~ournail dea region$ 
mieu.x dHii!PI6es poUr une union avec elle, Slllisle, Boheme, 
Hongrie, oil, pendaat ce temps le gernlanlsme reusslssait dlijil 
i pousser de profondes racines et s'apprHait il commencer 
l'oft'easive eonlre Ia nou,·colle Pologne :t (1). 

Pour Ia Russie, Dragomanov eslirunit c que le Drang 
naclr Osten IJolonais conjuguC avec les offensives des 
Turcs et des Tatan avail ~ndu }Jrtkaire Ia possibilit~ 
d'une existence entierement indi:pendante de l'Ukraine. 
Cette consideration explique l'union avec MOicou (2). 
Mais tout en retrounnt cetfe cause, ·D.ragomanov inti­
lulait ia IJer.iode d'~ion de l'Ukraine avec Ia Russie 
c le temps perdu :t (propaiCij t!al'), perdu pour l'id~ 
nationale et Ia civilisation ukrainienne. Car Moacou 
n'avait pas su <..-omprendre mieax que Ia Pologoe : 

c J.es poUtiques polonais avaient applique l Ia ·RUIIie man. 
che el"'i l'U.kraine Ja mesnre de Ia Rlipublique de la •zladla et 
de l'intoterance catbolique; les Moaeo:rites voulurent g (aire 
passer sous Ia Ioise de Ia monarchic des boiars et de l'intoiC· 
ranee du clidmonial orthod.oxe :t (3). 

c- Toute l'llistoire.de Ia Ru8lie :t, ecrit-il ailleun (4), .- 11'e1t 
autre chose qn'uae longue suite c1e malheurs qui· S•abattent sans 
reiAcbe sur ce pl)'l par suite de sOD impuissance l se Iederer. :t 

•.. c Toute l'histoire de 1'£tat niSie a•est que dhaatation, 
pillage et lromperie du p.,-s qu'il conqu.l.ert, et pas du tout 
c ce ras.se.mbla,ge de terns :t dont il a ete tllnt parle, dus le des­
~la pritendu de donner au peuples ta culture eutopl6enne et 

·de les combler de tous lea biens • (0). 
En ce qui coneerne J'Ukl'alne pareil paradoxe ·est insoute­

nahle, car eUe pou6dait, et depuis longtemps, une civilisation 
tris avanc'e, vralment occidentale : c La. fenetre ouverle par 
Pterre sur !'Europe n'a pas ete si pRcicuse pour l'Ukrall\e. 
Bien avant qu'elle eO.t vu apparall~ Ia lrlque de Pierre, notre 

(1) llltorUnlulj(l Pol'~a i vellkorQtlllraja demokmUjtt (l.« Polognc­
hidoriql!e er Itt dllmocrntie ert~nd-ruue). Celie le11Vre clanlque de 
Dra1omanov posalt le probl~me ukmlnlen en bee de Ia Runle d de 
Ia Pulque. Elle n'a rleD perdu de son actualltf. Elle JMirut d'abo~ 
en 1881-1882, dans l'ol'n- Slo110 (/.a l'arole fibre), pub l'n volame 
en 1882. 

(2) Yol'nor slouo, 1882, S" 31, p. &, 
(3) /storiteskaju l'ol'lo ... lot. tit. 
{-1) Vol'nnl! slmm, 1882, n• 38, p. 8. 
Uil Gron•odll, n• 2, p. 3Pri. 
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Pierre Moghila avllit etudie a Paris (1) ... Qnaranlc ans avoot 
Pierre 1"', notre Nemirif propageait Cll Hollande les idees rcde­
raUstes el libirales ~ (2). 

Dragomunov reprochait 8. Moscou son cl'ntralisme 
11ui s'opposait 8. tout progres en Ukraine. II cunsidi!:rait 
en efl'et que l'i!:volution historique de l'Ukraioe ae 
rapprochait plutOt de celle de !'Europe occidentale 
que de celle des r~gions orientales. Mais l'Ukraine atvait 
i!:tt\ emp~chCe d'adopter les fonnes de Ia vie de l'Occi• 
dent. c Les RCpubliques coaaques de l'Ukraiue etaient 
plus pres dn regime politique ideal que eel Em))ir• 
russc oil c prospere • l'Ukraine d'aujourd'hui • (3). 

Tout l'll attaquanl Ia Rossie tsariste, Dragomono,· 
rendait justice U Ia littCrature du peuple russe. Les 
Cudac'ki dumi ont prCcisCment CtC Ccrites pour rame­
ner le sentiment ))Ublic ukrainien 8. une appreciation 
plus equitable de Ia rCalitC. Une revue ukrainienne de 
Galicie, Prauda, avail violemment pris il parti Ia liue­
rature russe et s'indignait de son sueces en Europe. 
Comme il arrive au coul'l de polemiques exaspCrCea, 
elle possait Ia meBure en affirmant que les e2:uvres littC­
rai'res dea Russet ovaient ~te bites c par et pour des 
Asiatiques au IBDI jaune, etc. .. :. 

Dragomanov reagit vivement : sa loyaute naturelle 
ne pouvait souft"rir, comme il disait c le mensonge ct 
lea d6clamations de Ia haine :. . ll expliquait au con­
traire, de Ia maniere Ia plus intelligente, les raisons 
du succes. de Turgen'ev, de Tolstoj et de Dostoievaki en 
Europe. 

1 c Les li05CGriles qui cretrent l'£tat ru.ue eurent tris ktnfl• 

I temps un Etat puiuant, qui n'~tait sou.rnh 1 personne et qw: 
, personne ne mena~alt. Auaai devllient-ils ignorer ce nationa­
l Usme violent qui est le propre dea peuples opprimes. La liU~· 
1 rature rus!le, apparue 1 une epoq\M!I beaucoup plus tardive qu• 

les llttilratures des autrea peuples .:laves, a ete aussi plu'il 
saine. car elle s'est mise ••it61 i: trailer It-s idees generales 

Ill Ce roll n'a paa etl! proave. On aall aeulement, d'une rao;:on cer­
lalne, qu.e Pierre Mo1blla a etl! l'l!live du eoll.le de La Flkbe. 

(2) Gromada, n• 2. p. 425. 
(S) Vol'noe •lo110, 1181, n• 60. 
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tJui IIJlpartenahmt i l'bumanite lout entiere .•. Celie littCratare 
esl interessante pour les EuropCI!'ns, car ils y retrouvcnl lean 
Jlropres idiles, mais cxprimees d'une ra~on diffilrente :. (1). 

Qu'elles fussent editees a Lviv ou a Geneve, les OOUvreA 

de Dragomanov etaient, naturellement. interdites dans 
l'Ukraine ru88e et ne pouvaient parvenir jusqu'au grand 
public. Seule une minori.te d'inteilectuels, resolus a 1e 

les procurer par tous les moyens, ~tail a m~e de suivre 
ses efForts, et son autorite, parmi eux, etait conside~ 
rable : c Ce n'est pas en vain :t, ecrivait teljabov a Dra~ 
gomanov, c qul beaucoup de gens, en Ukraine, vQtiM 
appellent bat'ko (le pere) » (2). Maia ~tte inOuence re. 
tait purement intellectuelle, car, au cours des anneei 80, 
i1 n'Y avail pas en Ukraine de parti politique suscep~ 
tible de realiser le programme de Dragomanov. La 
Starn Gromada, qui avail envoye Dragomanov organi­
ser il retranger Ia propagande ukrainienne, s'Ctai1 
ecartee de la politiqae par crainte des repriAUUes du 
tn.risme. Elle se niit l evoluer tant et si bien qu'entre 
elle et Drogomanov s'ensuivit une rupture, au moine 
dans l'ordre des idees. Mais, en debon de Ia Gromada, 
il existait, dans toute I'Ukraine, des associations de 
jeunes gens qui auivaient ard.emment Ia pensee du mal­
Ire. Ces cercles de dragomariovistea c;mt fourni, 8 Ia fln 
du siecl.e, l'Clite du mouvement rivolutionnaire uk.rai~ 
nien. 

L'iu.fluence de Dragomanov a tHe, par contre, imm~­
diate et directe sur Ia Galicie ukrainienne. a tel point 
qu'on l"y nommait volontiers ~ Michel de Galicie • 
(ltlikhajlo Galic'kij). Le mouvemtbt ukrainien de Gali~ 
cie avail ete conduit, jusqu'alon, par des elements cle­
ricaux; Dragomanov, par sea ecrits aultSi bien que par 
sa correspondance peraonnelle, reu88it a le laiciser et 
8. le gagner aux idees democratiques. II avail trouve sur 
place de pricieux collaborateun, au premier rang des­
'Juels il convient de citer Ivan Franko. Franko (1856-
1916)t le grand homme de l'Ukraine occidentale, a Ia 

(1) (!pcfae'ki cfumi, pp. 2t~21. 
(2) BlllfN, PEterabourg, 11011, Ill, p, 72. 
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fois savant, puhliciste, el poete - le plus remarquahle 
uprCs !ie\•Ccnko - s'adonna avec une sorte de ferveur 
uu cuHe de Dragomano'· (1). Dans toute Ia Galicic, on 
chanlail ces vers de Franko, qui Ctaicnt devcnus 
l'hymne national de !'Ukraine occidentale : 

« Ce n'est plus lc· lerhps, ce n'est plus k' temps, ee n'est plus 
[le temps. 

Ue senir le Mosc:ovite et le Polonais. 
Elle ~~ pris lin, Ia vWiUe iniquite de I'Ukralne. 
II· est lcanps pour nous tie vivre pour l'Ukrai.ne. 
Cc n'est pillS le temps, ce n'est plus If' tempa, ce n'nt plus. 

le letnp.i, 
De verser notre sang pour les baa::bares 
Et d'aimer un tsar qui di!poullle notre peuple. 
C'est pour !'Ukraine qu'est notre amour. 

~ous lomberons pou•· k' conquerir, 6 rna patrie, 
J.e bonheur, Ia Iiberti! et l'honneur I 

Voici une autre poesie bien connue qui celebre l'unrte 
de l'lJkraine : 

« F.lles lomberont, les chaines s6cuhtires, ils se riveilieront 
[DOS honune:o, 

EUes tomberont, les chaines seeulairea, les lourdes cbatncs, 
Invaincue, malgre en enneru.ls cruels l'Ukraine .se tevera, 
Elle se lhera, notre tJorieuse n1ere l'Ukrai.IK\ beureuse ct 

[libre, 
De Ia Kuban au Son, une et indivisible. 

Aulour de F'ranko et de Pavlik, un autre eJ.eve de Dra­
gomanov, se groupaient tous les hommes qui voulairnt 
rCaliser, en Galicie, le programnte de l'apOtre de (ie­
neve. lis luttai"cmt contre le ciericalisme et l'opportu­
nisme el s'efl'orc;aient de faire reducation des paysans. 
cette force essenticlle de Ia nation ukrainienne : c'etait, 
au fond, cc peuple des campagnes, cette paysannerie 
~ncrgiquc et obstinCe, qui tenait le mieux t@te aux tsars 
ct 8 Ia noblesse polonaise. 

(1) I.u noliun lchtque de Porb, 11. publiC, le 15 1eptembre 1916, UD 
article nl!croloa:lquc trb chaleureult consocn!: C. l:ranko. Cet article 
n'cst pns 1IJ1n~, mnls )'auteur connals•ait bien lc mouvemenl national 
ukrnlniom, ...t son .!tude por:te ill Ia rots sur In vie •• l'actlon de F'rankt~. 
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En 1890, Franko et Po\·lik rCussirent enfin b. fonder 
'l'll Galicit· un (lBrli radical ukrainien doni le pr.u­
!-(I':JIIIIlle <'ss<•nlicl c.~lail de fairC' l'educ.·atinn pnlitique 
dt•s mosst•llo. l.t• pCrc S)lirituel de ce Jlarli Ctait tnujuurs 
Urugomuno\' qui inspirait l'organe du JUlrti .\'m·otf (I.e 
Pt·uple), et m~mc y collaborait. 

I.n (ialieit• dC' cettC' Cpoqlll' t•onnaissail « mu• Crc nou­
n•IIP >~. La mnnardtit• des Habshuurgs, ct en pl\rliculier 
sun ministre des atfuir£'s CtrangCrcs, KRIIwky, O\'Bil a~ 
quis. tiCs tHH.'l, Ia l'onvic!ion qu'un conflit nvct· Ia 1\ussie 
l;lnit im•,·itablc. Dans l'cs conditions, Ia question de Ia 
(ialki£' urienlall•, pays frontii•re, prenaif lllll' imporlam•e 
l''H·eplinnnelle. l.lt situation Ctait dClicah•. Si on conti­
nuu!t it nbandonnt.•r Ia Ciaficit~ a Ia noblesse J)l)lonaisc, 
on JWU\'Rit t•raindrt> que les t:krainiens ne se loUr­
nassc.•nt du cOtC dC' Ia Russie. D'autre part Yiennr. etait 
lrc'Jl Jie€" R\'Cl' J'aristocratie polonaise potir &t!' risq(ler a 
at.·c·nrdcr aux Ukrainiens t•e portage clhnographitlliC de 
In (iali~ie qu'ils reclill~taicnt deJmis tm siCcle .. Ellc ·-cut 
n·t·uurs ulors it sa methode prCfCreP f't tenia de rCa­
liscr une C'\lmbinaisnn, un" « entente :. entre Ukrainiens 
et Polonais .. 

en Polonais. le l~mnte Casimir Badeni, hien CUIIIHI dt.• 
IQtlS c.·ct1x qui ont CtudiC I' Atttriehe-Hongrie 8. Ia fin du 
siCdr dentier, fut nmume ftOU\'Crneur de Galicie et 
churgC d'inaugurer c l"ere 1ionvellc :t. De longs pour­
J)Brlers entre les Polonais et le parti Jlopulaire nkrainien 
(."\"arodoVC'I) aboutirent, en fin de compte, 8. des conces­
sions peu importanles aux Ukrainiens. Le Jlarti radical 
ukrainien~ conseiiiC et soutenu par Dragomanov, en­
lama uhc vigoureuse el fructueuse campBADC contrc 
celle collusion entre les elements ciCricRUX ukrainiens 

· et Ia noblesse polonaise. 
A Ia mort de Dragnmanm· .. I(' ll&rii radical nkrainien 

de (;alici(' se dCcomposa. Ulle fraction, groupi-e autour 
de Pavlik conserva l'ancien progt'amme, nne autre 
fonda It• Jutrti sodal-democrate ukrainien, unc troi­
sii!omt', a\·ec les Clements de gauche des Narodom·i, conR­
Iituu un grand purti national dCntul'ratc. 
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II n'est done J)BS exagere de dire que Dragornanov a 
ete le plus grand homme politique ukrainien du XIX• 
aiCcle, et auui ttn hommc d'une moralite tris haute, que 
ses adversaires eux-memes reconnureot toujoun. II n'a 
pas trahi Ia devise de sts jeunes annees : c A une cause 
pure. il faut des mains purcs •· 

VIII_ 

Us di.r dernieres trnnees (1890-1900). Les nouuelles pui•­
sances intellectuelles en Ukraine. Les relations enlrr 
l'Vkraine russe et /'Ukraine autrichienne. Michel Hru­
Jeuskij. Les anniversaires de 1898. L'organisation du 
parti national dtmocratr en Ga{icir. Constitution, rn 
Ukrainr. du parti reootut(QJI.naire ukrainien a~ lr 
.}}rogrammt' d'une Ukr«ine unie PI indtpendanlr. 

A Ia fin des annees 80 se Qessine, dans les milieux 
ukrainicns de Russie, une reaction contre l'c apoli­
tism.c » des anCiennes generations qui, groupees autour 
de Ia Kieuskaja Starina, ·pre&.idaieot aux destinees du 
mouvement national. On leur c;lemande, de toutes parts, 
de placer Ia question ukrainienne sur le terrain poli­
tique. Ainsi GrinCenko (1863-1910). ecrivain et publiciste 
de talent,. proteste contre ·l'inertie de l"inlelligencija et 
l'adjure d'accomplir son devoir envers le people. 

En m&ne temps. de nouvelles forces apparaissent 
dans Ia litterature ukrainienne. Lesia Ukrainka. pseu­
donyme qui cache Ia niece de Dragomanov. (1872-1913). 
esprit universe! et tres cultive. - elle connaissait neuf 
langu~ - prend place. dans Ia poi!sie lyrique ukrai­
nienne, aux c6tes de ~evl!enko et de Franko. « Depuis 
~evl!enko et son Testamt<nl », disait Franko, « l'Ukraine 
n'avait pas entendu de parole aussi puissante, au111i 
chaude et aussi poetique que celle qui tombait des 
ten" de cettc faible et mllladive jeune flUe •· EUe ap-
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pelait le JPeU.ple 1\ Ia Jutte, predisait Ia victOire de lu 
lumim sur lea tenebrea, stigmatiaait l'indift'erenee de 
l'intelligencija aaaervie, amton~ait Ia bataille eontre let: 
tsll1'8 c appelU a perir devant lea peoples •. Sa langue 
avait un eharme, un coloris, des nuances bien a e~ 
sea vera, serre& et puissants, a Ia maniere d'un Leconte 
de Lisle, s'apparentaient, par le fond edmme par Ia 
forme, aux ecole& poetiques lea plus vigoureuses de 
l'Oceident. C'etait le grand souffle de l"Europe sur 1-es 
steppes d'Ukraine. 

Koc'!jubins'kij (t864-tYI4), l'un des maltree les plus 
s4n de Ia langue ukrainieline, se rattaehait au natura· 
lisme et s'apparentait 1\ Maupassant. Samijlenko &ri­
vait d'admirables satires sur des sujets politiques, 
Mme Starie'ka-Cernjakhivs'ka des essais, des publics, 
des drames. (il faut eiter en particulier son Hetman lJo­
roi~enko) qui etaient souvent )'occasion de manifesta­
tions politiques. Krims'kij, orientaliate d'une renommPe 
mondiale, savait ~tre, a l'oecasion, un poete delieat et 
nuance,. dans Ja langue Ia plus riche et Ia plus varit.'e 
de I'Ukraine. · 

L'acte d'Ems Ctait devenu impuissant a amter cct 
euor. Les auteurs de l'Ukraioe rune se faisaient edlter 
en Galicie, d'oil, malgre les repressions les plus inhu­
maines, leurs ouvrages se repandaient, par Ia contrl'­
bande, dans toute l'Uk.raine. En Galicie m~me, a cOte de 
Franko, d'autres grands Ccrivains s'tHaient reveles, Ste­
fanik ct Martovi(! par exPmple. LP.s relations entre les 
deux Ukraines se multipliaienf.. 

Panni lu concessions· que les narodooci ukraini«.•us 
de Galicie avaient arrachees a I' Autriche au tPmps de 
c l'ere nouvelle • se trdll\'&it Ia creation d'une chaire 
d'histoire de l'Ukraine a l'uni"Versite de Lviv. En 1894. 
des deleguCs de Ia Galicie vinrent it Kiiv vroposPt' ~:e 

poste a Antonovil!, qui declina cette proposition a cause 
de son grand Age, mais recommanda un de ses eJevcs, 
tnaltre de conferences it l'Univf'rsitC de Kiiv, Michel 
Hruievf'k.ij. 

Ne Pn 1866, originaire d'une vieille province ukrai-
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nienne, le payS de Khohn. Hruievskij avait fait scs 
etudes it I'Universite de Kiiv. sous Ia direction d'Anto­
novic!.. Des 1891 il s'etait impose it l'attention du monde 
'~~avant par 1.10 Essai sur I' histoire du pays de Kii11 de Ia 
mort de Jaroslau ci Ia fin du XIV• siicle. 

Quand il fut insfalle it Lviv, HruSevskij, en dehors 
de son enseignement 8. l'Universite, decida de rl!:or­
ganiser Ia Societe Sevl!enko. i;l:Ie s•etait jusqu'alors con­
tent.ee de produire des editions populaires. mais devint 
vite une societe scientifiquc et le centre des etudes 
ukrainiennes. Aujourd'hui ses publications soot uni­
versellement eonnues et estiml!:es. HruAnskij avail 
riussi 8 creer 8. Lviv une vtritable Acadentic ukrainienne 
avant Ia lettre. 

II se rapprochc de Franko, (jui sera son meilleur col-· 
laborateur. ct fonde une revue d'une haute tenue litte­
raire. Lt.'t,raturno-.Vaukovij Vistnik (Le .Vessager li1te..._ 
raire et srierlti{ique). En JlCU de temps, il etait devenu 
en Calicie le veritable roi de l'ukrain~e. 

=s son a:uvre Ia J)lus importante, celle qui, en dehors 
de tous ses autres titres de gloire, restera un monument 
~M:ieiltifique de lout premier ordre. est son admirable 
histoire de I'Ukraine, rtont le dix~eme volume s'imprime­
actueJJement il .l(iiv. Nous n'avons pas a Ctudier en ce 
moment celte formidable encyclopedic, sans laquelle­
aucune tHude portant sur les territoires de Ia Baltique 
8. Ia mer Noire, n'esl tllus possible. Dans Ia preface de 
son premier Yolume, HruSevskij declarait : 

c En .general, notre histoire nous pri!sentc des tableeux pcu 
pis et nu!me plus trisles que celles des autres nations. Mais 
un people qui croil en soi doit a\·oir It' courage de regarder 
en faee Ia verite, de nc pas Ia rarder et de puiser dans son 
passe des motifs de force ·et non de !leoouragcmenl • 

t:ette reuV're grandiose fut accueillie avec enthou­
siasme, meme par le grand public ukrainien, trop pelt 
familiarise ccpendant &"\'ec les exigences de Ia science 
pour que (Jareil travail lui flit vraiment accessible. Le 
premier volume de cette hisloire parut en 1898, comme 
une contribution, dit !'auteur dans sa prCface, au cen--
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tenaire de .... renaissance ukrainienne, pour eommemo­
rer !'apparition de l't.neide de Kotljarevskij. 

Ce fut une annee memorable. Le siE!cle floisaait et 
une generation nouvelle· s'aftirmait en Ukraine, ardente, 
avide d'action. Dans toutes lea hautes ecoles s'organi­
saicnt des cercles ukrainiens. On avail df:jil le senti­
ment que Ja fonnidable machine de !'Empire des tsars 
craquait et mena98it ruine. Le mouvement national 
.uk·rainien reprit conflance en Jui-m&ne. 

Et ron vit ce qui, pendant longtemps, avait .emhle du 
domaine de Ia chimere, une premiere manifestation po­
litique 8 Poltava. Le centenaire de l'tneide en fut !"oc­
casion. De tous lea pays ukrainiens vinrent des diY&­
gues avec des adresaes. Quand les representant& de la 
(j.alicie et de Ia Bukovine monterent a Ia tribune et 
qu'ils ftrent .entendre les premieres paroles pronondes 
en ))Ublic. depuis bien des ann~s, en ukrainien, une 
profonde emotion s'empara de l'881e111bh~e. Dans !'Em­
pire des tsan, cette langue, leur langue, etait toujou" 
proscrite. Une ovalion formidable s'eleva, pour saluer 
les df:.Iegnes de !'Ukraine occidentale et avec eux Ia re­
naissance de !'Ukraine immortelle. 

L'f:motion avail eu 8 peine le temps de s'apaiser que 
le premier re.prftentaut de !'Ukraine russe prenait il 
son tour Ia parole en ukrainien. Mais, aussit6t, le repre­
sentant du gouvernement se levait pour interdire aux 
sujets du tsar de parler la langue de leurs peres. On vit 
alors tous les dtHegues assh!:ger Ia tribune et df:chirer 
leurs adrcsses ... Le tsarisme n'osa pas sf:vir. 

Cette manifestation eut un profond retentissement en 
Galicie. On y retail alors de nombreux anniversaires. 
Outre celui de l'~neide, on celebrait le cinquantenaire 
de l"abolition du servage, le Yingt-cinquiem.e de !'action 
lith!rnire de Franko. mais surtout le deux cent cinquan­
tieme du grand soulevement ukrainien conduit par 
Khmelnickij Toute Ia Galicie revivait. Les 17 et ·19 mai 
1898 eut lieu, a Lvh.-, une reunion immense, dans lequel 
des reprf:sentants de toutes lea parties de Ia Galicie pro­
clamerenl leur ,·olonte de reprendre le programme du 
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Couseil national ukrainien de 1848. Le 31 octobre, ~ne 
autre manifestation reunit, au grand theAtre de Lviv, 
toua lea chefs ukrainiens et un immense auditoire. On 
y declama un poetne que Franko avail comtlosC JlOur 
Jo circonstance, I .. e grand anniversairt' : 

c .•• Qu'au grand moment c:haeun de volu soil .,ret, 
Cbacun de- vous peut den•nir- un Bosdan (1 ). qua lid sonner:1 

[l'heure favorable-, 
Tu me 1lis : « Aujourd'hui k•s guerres sont autres.- Bh bichl. 

[forge ·loi d'autres annes; 
Alguise ton esprit, trempe- ta volonte, - Combats, pas dt• 

[fai~lesse ~ 

l.utte, ne lransige ))a!l, tombe plutO! qUP dt• capituh!r ! 
Que t"hacun penst• : lle moi. dCpeud le destin d~ millions 

d'litres, 
l!'l•st moi qui ..CJ,Onds de leur sort ! 
Que ehaeun penst• : Oil jc me trouve, dans Ia bataille< 
Se decide maintenant tout le sort d'une guerre glgantesque. 
Si je dde, si je ne liens bon, sl je vacille comme une ombr,•, 
II est perdu, l'ell'ort IAIDJ).ant de tant et tant de pnel'4dions , , 

Ces accents eclataient comme une fanfare. L'Ukraine 
proclamait sa Yolonte d"acceder, enfln. It la vie natio-­
nale. 

HruieYskij exposa ensuite le programme national rC~ 
dige pour toua lea pays ukrainiens. II n'etait plus de 
frontieres pour tous les pays ukrainiens, l'union des 
c.~urs et dC"s est,rits ~tail rCalisee. 

Le parti national detnocrate, dont le rOle, au xx~ 
siede, allait etre hnmense, s'organisa, en Galicie, dans 
les derniCres unnees du XIX•. Sa declaration constitu. 
live disait: 

c XotUi Gkrainir-ns d" Galicie, parlie de ce peuple ukrainien 
qui a possede, jadis, un '£tat indlipendant, puis qui, pendant 
dr-~; sikles, a luiiC pour xes droils nationaux, n'a jantais abdi­
qui l'l n'abdique pa.~ ses droits de nation independante, detla· 
rons : LP but tlnal de nos aspirations nationales est d'arrh·e.r 
a donner .ia Ia nation ukrainienne son indipendance politique, 
t"-ulturelle el economique. Nous voulons que Sl'S ditrertntes par­
lirs sl' .reunissrnt plus lard rn un seul organismP naliomt1... • 

IIJ DoRdnn Khmelniekli. 
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<:'Ctnit le programme maximum. Lc J}tOgrammc mi· 
nimum n'en -d.ift'Crait guere, en realiiC. II comprenait 
Ia reunion de Ia Galicie et de la Hukovine en une pr11·· 
viocc autonome avec sa I>ietl' untonome, dans h.· 
cadre de l'ttat des Habsbourgs. 

Quelques mois plus lard, le 11 fCvrier 1900. les r('· 
prt?sentants de· Ia jeunessc universituire ukrainienne . 
fondaient a Kharkiv le parti rCvolutionnuire ukrainien 
(Revoljuciina Ukrains'ka parlija, ou, en abrege, RUP). 
Ce porti a forme Ia plupart des hommcs politiques DJJ· 

parus sur Ia scene politique aprCs Ia chute du taarieDlt.'. 

Son principal artisan avail CtC ])mitro AntonoviC. 
fils du profesaeur AntoooviC. 

Et bient6t parut, a Lviv, le programme de ce parti. 
qui portait un titre significatif « L'Ukraine indCpen· 
dante » (1). En voici quelques extraits: 

c De quel droit le IO'lvern.ement russe tsari•le noWI trail•:· 
t-it, aur uotre propre territoire, couune liN esclaves t 

c De quel droit a l!te prise contre nons, indiPnes de ce pay.~. 
Ia loi du 17 mai 1876 qui coaclamne 8 mort noire nationaiUr:? 

c Dt quel dr:olt nomme-t-on; Uduslvemenl, l toutes les ronl·· 
lions de notre p.ys, des Russes ou des reaep.ts rUSBi&es ? 

c De quel droll pl'lipare·t-on, daaa les ecoles, nos enronh. u 
fire des enuemis aebun6s de notre peuple ? 

c Ponrquoi, meme l l'.itglise, dcnnine Ia langue de nos opprl'~· 
sedl'a?:t 

April une digreaio!l historique sur le droit de. l'Ukraine i1. 
l'insurreetion, le program111e de&nissail le mot d'ordre tlu 
parU : Un~ Ukraine une, indivisible. libre el independante, dt'.~ 

f'.arpnthes au Caucaae. 
Realiser ce progranunol', c'6tait Ia mission de Ia troisieme ;,.. 

telligencl}a ukrainienne. La premiere, aux XVI• et XVII• ai~clt:!l, 
s•etail sepaRe de san peuple et avail fait alliance avec les Po~ 
lanais, Ia seconde etait allil!e aux 1\usses (2). :Mais le peUIJh• 
avail crei Ia troisi6me. Celle-ci tirail son oril(ine de !ev~enko. 

(1) C'nt une petite brochure de 28 paps tn-t&•. qdt e•t devenue 
cxtremcment rare. Elle contenalt au dbcours de MlkhnovJ'kiJ, un d,., 
premiers chefs. Ce diKOIU'S, approari par l'assembh!e eonltltuDIIIII',. 
ltalt deveaa le pro1ram~ du partl. 

(1) Cetle afllrmatlon ne corTC!spoa.d pas II Ia v4rlt4 historlqu.e, 1mol' 
nou1 nou.s born.ons l aaat,-~er le m-lfeste. 
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" qui par ses soufTrances el sa mort, avail consacre Ia voie 
tans laquelle devait s'enp.pr le peuple ukrainien en luHe 

pour sa Iiberti politique, nationale et ilconomique ... Avant 
~ev~enko, les veritubles chefs de cette troisi~me lntelllgenclja 
il\'aient ete Mazeppa, Khmelnickij el le roi de Galicie, Daniel. 

c: r. troisi~me inldligenclja se lance danA 1A lutte pour scm 
peuple dans une lutte songlanle et 11811.1 merci. 

• No.us proclamerons que nous prendrons par Ia force ce 
qui nous appartient en droit et ce qui nqus a ete arrachl: par 
fa force. Nous de.:endons nne dernlilre fois dans 1'arilne hls­
torlque et nou& vaincrons ou nons p6rir.ons. 

c L'Ukraine aux Ukrainiens ! Tant qu.'it restera sur notre 
sol un seul ennemt, un seul etrangrr, nous n'auron1 pu 1.! 
,Trott. de metlre bas Ies ormes I • 

Le mouvement ukrainien entrail dans une phaRe 
nouvelle. · 

IX 

CONCWSION 

Quelques idees eesentielles se d'aagent de eel expoae. 
L"idee de l'unite nationale des pays pkrainiens, tre. 

forte jusq.u'il Ia debAcle de Mazeppa, s'P-stompeo dans Ia 
seconde moitifo du XVIII• siecle, pour renaltre et s'df­
flr;mer toujoun davantage au coun du XIX• siecle. 

Quelques erreurs, volontaires ou non, s'etaient accft­
dit4:es en Europe au sujet du mouvement nalio.nal 
ukrainien. Certains pretendaient qu'il etait ne en Gali­
cie d'oiJ. il avail enUgre en Ukraine. Rien de plus inexact 
au point de vue hiatorique. Toutes les grandea ideea 
S&nl venues, au contraire, de !"Ukraine. elles soot nees 
autour dP. Poltava, de Khatkhiv, de K.iiv. antiques me­
tropoles des pays ukrainiens. Tous les grands chefs, 
tous les theoriciens ont Ia m&ne origine. Franko. Ito 
grand Ukrainien de Ia Galioie, n•etait-il pas relhe de 
.Dr1;10manov ? La Galicie, ainsi"l'avait voulu Ia marche 
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des evenements, avail j.oui de plus de liberte que Ia 
Grande Ukraine, paree que Ia Constitution aulrichienoe. 
plus libCrale que Ia domination tsariste, entravait moint 
le mouveJnent national ukrainien. Mais, de 18. a voir 
dans ce mouvement une simple intrigue autrichienne, 
il y a loin. La realite est moins schematique (1). 

Pour des raisons politiques, les ennemis de !'Ukraine 
avaient toujours vu en elle une c intrigue •· L'Ukraine 
avail ete tour il tour une intrigue torque , suedoise,. 
fran~aise - D. en croire du moins Catherine II - alle­
mande, polonaise, autrichienne. En rf:alite, il y •ura 
toujours des puissances pour essayer d'exploiter ou. 
d'utiliser les mouvements nationaux qui existent dans 
les pays qu'ellcs cumbattent. Est-il besoin de remon­
ler a Annibal et de rappeler 88 politique des naliona­
litCs landis qu'il marchait sur Rome 1 La cause natio­
nale irlandaise n'tHait-elle pas pour les tories, B. Ia ftn 
du X\'111• 1iCcle, une intrigue frant;.aiae ? et le pnerat 
Hache n'avait-il pas pris le titre de commandant en 
chef de l'armee irlandaiae ? Cetle m~me cause irlao­
daise ne devint-eJle pas. pendant Ia Grande Guerre,. 
c une intrigue allemande ? • 

Voir ainsi partoul des intrigue. eat peut..ftre un pro­
cede de polf:mique. voire de polihque, mais l'histoire 
ne saurait juger de Ia meme fa~n. Un mouvement 
national ne peut paa Be areer artifteiellement. 

Pendant tout le XIX• sieele-, les chefs et Jes theoriciens 
reaponsables du mouvement ukrainien tenaient pour 
une federation slave et ne proclamaient pas leur in­
tention de rompre completement avec une Rossie rege­
m~ree. II faut attendre l'aube du XX• siecle pour voir 
apparnJtre, dans un parli constitue surtout par Ia jeu­
neue, une volonte d'independance complete. 

Comment expliquer ce changement ? Quam:i Ia no­
blease ukrainienne, ttreferant ses intet-ets de elasse a 
ses dtovoirs nationaux, abandonna le peuple ukrainien. 
Ia petit(' bourgeoisie. l"intelligencija, prit Ia t~te du 

UJ Dco ~PJ.e que Ia Gallcle oeeldentale flail. de,·enlle, pour le1o 
mtm" ral1on1, le foy.er da aallonall•m• poloaal1o. 
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mouvement d'Cmancipation. Da1u son enthousiume 
premier, elle crut a une Russie democratique regt!neree 
qui rl!:soudrait selon l'l!:quitC lc problt~me ukrainien. Ces 
espCrances ne se trouverent pas justifil!:es. A quel<JUes 
exceplions pris, (C.ernyievskij, Herzen), l'intelligenciju 
demacratique russe ne condamnait pas le tsarisme pout· 
58 politique inhumaine 8 l'egard de l"Ukroine, elle St: 

taisait sur ce point. Bien mieux, certains de ses repre­
sentants les plus qualifies, comme BeliD.akij dans ses 
articles sur Aevl!enko, n'tHaient pas e:Ioign~s du point 
de vue officiel. 

Ainsi s'explique Ia creation d'un parli riVoluUounaire 
ukrainien, constitue en 1900, doni Ia devise etait l'lnde­
pendance totale de l'Ukraine. Mais, en ce temps, cette 
aspiration etait encore bien faible. Nous dirons peut­
etre quelque jour pourqucii et comment taus les partis 
ukrainiens sont venus i. !'idee de l'independance (1). 

Enfin les chefs du ntouvement national ukrainien au 
XIX• sU:cle ant ete, presque lous, dea hommes l!:minents, 
estimes de l'Europe en general et de ]'Occident en parti­
culier, autant pour leur moralite, pour Ia dignite de 
leur vie que pour leur scienr.e et leur talent. La renom­
mee d'un &evb:nko, d'un Koltomarov, d'un Dragoma­
nov, au point de vue de l'integrite et de Ia probite scien­
tifique, s'imposait a ceux-IR m~e qui ne partQgeaient 
pas leurs idees. Ce n'et9it pas, croyons-noua, simple 
huard. Si Ia morale ne joue qu'un r6le secondaire dans 
Ia politique courante et dans Ia conduite des ~tats, il 
n'en est pas de mente dans un mouvement nation·al. Un 
mouvement national est avant tout un apostolat. une 
oonqu~te spirituelle. et les idees sont en grande partie 
ce que les font lea hommea qui lea pi-opagent. elles 
valent ce que ces hommes valent eux-m~mes. A toutes 
les etapes de son histoire, le mouvemeot ukrainien a 
vl!rifie cette verite. et elle explique encore bien dea con­
tradictions apparentes de l'heure presente. 

(I) V'olr 1ur ee polat aolre 'tude 1ur La paf2: 11ircdnienne II• 
.,.., Llfonk, 14 Jlonde SiaN, avril, Julllet, aott 1tll, II et Ill. 
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